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L'ENFANT TROUVÉ
 

LA MERE

TROISIÈME PARTIE

IIT

( Suite)

Elle couvrit son visage de nes
deux mains et se prit à pleurer.

Toujours silencieux, Gaétan la
considéra d'un air impassible.

Lorsqu'elle eut maîtrisé son
émotion et refoulé ses larmes il
lui dit avec un superbe aplomb:

—Eh bien ! oui, je le confesse,

il entre un certain alliage d’in-

térêt dans le mobile qui ine por-
te à vouloir vous épouser. Oui,
je reconnais très siucèrement que
J'ai dissipé mon patrimoine et
que j'ai hâte de me recomposer
une fortune pour reprendre dans
le monde le grand train qu'exi-
gent la noblesse de ma race et
l’élévation de mon rang. Mais.
cela ne saurait-il se concilier
avec l'admiration que m’inspire
votre beauté? Ah! sachez-le,
l'âme humaine est complexe, et
les sentiments ne sont presque
jamais exclusifs. Suis-je assez
franc, et me taxerez-vous encore

d'hypocrisie ?

—Non, mais d’impudence! Et
tenez, je vous l'avoue, miens

vaudrait pour la réalisation de
vos espérances que vous n’en
voulussiez qu’à ma dot. Peut-
être alors consentirais-je… Mais
vous appartenir, jamais!

Une lueur de joie glissu sur le
visage du marquis. Ses lèvres
eurent un vague sourire, et il
murmura imperceptiblement:
—Enfin, elle cherche à transi-

ger!

Aussitôt il devint pensif; puis
commes’il faisait un énergique
effort pour g6 vaincre, il exhala
un profond soupir, et reprit tout
haut avec une feinte solennité:
—Si je vous promettais, ma-

demoiselle, de renoncer à vous
pour toujours, je mentirais ; mais
souscrivez à notre union, et je
vous engagerai ma parolé de
gentilhomme de vous respecter
aussi longtemps que durera l’é-
trange répulsion dont vous êtes

.saisie en me voyant.

—Eh! qui m’aseure que vous
tiendrez votre serment?

  

—Je suis à moi-même ma pro-
pre caution, répondit Gaétan en

se redressant avec une certaine
dignité. Dans le cours de ma
vie, j'ai pu commettre des fautes
plus on moins graves ; mais. j'en
atteste le ciel, jo ne me suis ji
mais parjuré. Ayez donc con
fiance, et vous ne vous en repen-
tirez pas.

Certe fière assurance,d'ailleurs

parfaitement jonée, en imposa à

la jeune lille, trop inexpérimen-
tée pour soupçonner la fourb-rie
sous les habiletés d’un orœueil

apparent. Après une pause, elle
reprit :

—Ainsi, dans le cas où je me
résoudrais à vous donner ma

main, Vons vous contenteriez

d’une simple participation dans
la jouissance de ma fortune ?
—Sans doute ; mais, je vous le

répète, en conservant l'espoir de

vous paraître digne dans l’ave-
nir d’un bonheur plus mtime et
plus envié.
—Vousseriez prêt à me jurer

solennellement que je serais en-
tourée par vous du respect le
plus profond ?

—Oni. Vous me dicteriez

vous-méme la formule de mon

serment.

—C'est bien. Avant même de
me conduire à l'autel, vous for-
ceriez avec l’appât de l'or ce
Roch Duhoux, qui n’est qu'un
malfaiteur, à quitter le pays, à
s'expatrier à jamais ?
—Je vous réponds qu’il dispa-

raitrait, et que personne n’enten-
drait plus parler de ui.
Un regard sinistre accompa

gna cette réponse de Gaétan.
Mais Blanche, distraite par ses
navrantes préoccupations, n’en
vit rien.

—J'y songe ! ajoata-t-elle son-
dain en se frappant le front. Et
Bénédict ? Etes-vouscertain que
le pâtre iguore son origine ? Pou-
vez-vous m'affirmer que Roch
Duhoux, ne lui ait point parlé ?
Ah ! je redonte qu'il ne soit trop
tard pour prévenir un scandale,
pour empêcher un malheur!

Le marquis hésita Son non-
Veau valet ne lui avait pas ca-
ché qu'il avait tout appris à Bé-
nédict. Mais en même temps il
lui avait raconté l'effet extraor-
dinaire, inattendu, produit sur
le pâtre par cette révélation.
Gaétan comprit que ce dernier
garderait le silence, au moins
pendarit un certain temps, et il
Tépondit audacieusement:
—=Bénédict ne sait rien encore. Dites-moi: “Jo serai marquise

d’Apremont,” et je vons certifie
qu'il ne saura jamais rien.

Il prononça ls derniers avec
une singulière inflexion de voix
qui surprit an peu la jeune fille,
mais à laquelle cependant ello
ne donna aucune mauvaise in-
terprétation.

—Oh! dit elle on s’animant,
supposons même qu’il connaisse
le mystère de sa naissance ; ce

n'est pas lui qui serait à crain-
dre, croyez-moi. Le brave cœur !
Je suis convaincue qu'i! ne vou-
drait pas être une cause de tour-

ment et de désespoir pour la
comtesse de l'laviguy. Les ios.
tinets les plus généreux sa ré-
flètent sur son visage, et l'on
comprend bien vite en le regar-
dant qu’il est incapable d’une
méchante action. Ah! je doute
qu’on rencontre souvent une
Ame aussi bien douée, même
dans le monde aristocratique au-
quel nous appartenons.

—Que décidez-vous ? deman-
da le marquis impatienté. 11 fant
absolument que vous preniez un
parti sans retard.

—Qui me dit, s'écria lout à
coup Blanche avec une explosion
d’incrédalité, qui me dit que

toute cette histoire n'est pas une
invention pour alarmer mon
cœur et contraindre ma volonté ?
Comme elle s’exprimait ainsi,

elle aperçut ja comtesse dans la
profondeur d’une allée du parc.
Poussée par nn vague sentiment
de gollicitade maternelle, mada-
me de Flavigny venait rejoindre

sa nièce, qu'elle voyait depuis
une heure en compagnie de Gaé-
tan.

—Âvant ce soir, reprit Blan-
che, je saurai à quoi m'en tenir.
Allez, monsieur, laissez-moi seule
avec ma tante, qui se dirige de
ce côté. J'espère être assez ha-
bile pour l'interroger sans qu’el-
le se doute do mes motifs, et
pour obtenir d'elle la vérité,
même à mon ineu.

Gaétan eut peino à contenir
un mouvement d'inquiétude et
de contrariété. Il avait ei auda-
cieusement dénaturé les faite,
menti, calomnié, qu’il eut peur
qu’un entretien confidentiel ne
mit à joursa perfidie. Cependant
il réfléchit que Blanche n’ose-
rait sans doute adresser à sa
tante que de Vagaes questions,
qu'elle se garderait bien évidem-
ment de prononcer une parole
assez catégorique pour la bles-
ser, il se rassura. À peine avait-
il fçanchi ls sinuosité d’une charmille lorsque la’ comtésse 

arriva près de sa nièce. Celle-ci,
voulant paraître calme, avait
énergiquement comprimé les
palpitations qui sou'evaient sa
poitrine ; mais ses yenx encore

humides et ses joues légèrement
empourprées accusaient un trou-
ble récent.
—Qu'as-tu, chère belle ? lai

demanda madame de Flavigny
après l'avoir embrasse nu front

et s'être assise à côté d'elle sur
le banc
—Mais rien, absolument rien...

que l'envie de vous embrasser à
mon tour, répondit Blanche en
s'efforçint de sourire.
Et elle appuya deux baisers

sur les jones de la comtesse, mais
avec moins d'élan qu'eile n’en
meltail d'ordinaire a lai prodi-
guer ses caresses. Madume de
Flavigny ne parut pas y faive at
tention.
—Avec qui causais-tu tout à

I'henre 2 reprit-elle. Avec le
marquis, je crois ?
—Oui, ma tante.

—Est-ce que je lui ai fait
peur, qu’à mon approche il a
disparu ?
—Il ne vous aura point re-

marquée, balbutia la jeune fille
en dissimulant un peu d'embar-
ras.
—De loin, il m’a semblé que

Votre causerie s’animait. Me per-
mets tu de tu demander de quoi
il s'agissait entre vous ?
Blanche ne répondit pas tout

de suite. Désireuse d'aborder im-
médiatement le sujet de ses pre-
occupations, elle redoutait néan-
moins que sa tante ne pénétrât
sa pensée et ne devinât son but.
Cependant elle ne tarda pas à
taire cette réponse, qui lui ou-
vrait en quelque sorte le che-
min où elle voulait s'engager :
—Nous causions du pâtre Bé-

nédiot.
—Ah! reprit la comtesse. Et

que disiez-vous de ce singulier
personnage, de ce charmunt gar-
çon ?
—Tout le bien que vous en

pensez. :
—Quoi! le marquis le vantait ?

Cela me surprend.
—Oh! il mélait plus d'une

critique à ses éloges. Mais il le
félicitait sans réserve. de vous
ressetabler.

Ces derniers mots eurent quel-
que peine à s'échapper des lè-
vres de mademoiselle de Flavi-
gny, effrayée malgré elle de cha-
que effort qu'elle tentait pour se
glisser dans l'âme de la comtes-
se et y entrevoir. une lueur’ de
‘vérité.’  

—M. Gnélan d’Apremont a
done remarqué, lui aussi, cette
ressemblance dont tu m'as déjà
parlé, et que je n'ai pu mécon-
naître ?

—Il la trouve frappante. Il
me disait même, avec une har-
diess: qui m'a déplu, que,si l'on
ne vous estimait commela pius
noble et la plus vertueuse per-
sonne de ce monde, on suppose-
rait qu'il y a un mystère dans
votre existence, et que Raoul
n'est que votre second fils.

Cette phrase n'était pas ache-
vée que Blanche se répentit de
l’avoir formulée avec tant de
précision. L'effet produit sur la
comtesse fut rapide et violent.
Une rougeur ardente fit dispa-
raître aussitôt le pâle éclat de
son teint. Un frémissement ner-
veux agita les moindres fibres
de son visage et de ses mains.
Une moiteur intense se répandit
sur ses tempes et sur son con.

Elle se leva par un mouvement
brusque cn proférant une sourde
exclamation.

—L'insolent ! murmura-t-elle.
Mais il y avait plus d'anxiété,

plus de souff:ance que de colère
et d’indignation dansl’altération
de sa physionomieet le tremble-
ment de sa voix. Cette partica-
larité significative ne parvint
point à se soustraire au regard
pénétrant de la jeune fille, dont
le cœur se serra. La pauvre en-
fant eût voulu douter encore,
mais déjà le doute lui semblait
impossible. La secousse extraor-
dinaire, pour ainsi dire électri-
que, qui venait d'ébranler sa
tante, lui apportait un élément
de conviction. La mélancolie ha-
bituelle de la grande dames’of-
frait, en outre, àl'esprit prévenu
de Blanche, et donnait un nou-
veau degré de présomption aüx
apparences qui accusaient la
comtesse de Flavigny.

Blanche, toutefois, ne se con-
teuta point de cette première
épreuve. Au risque d'une i-
prudence,ello résolut de pousser
plus avant son investigation.
—Eh quoi! reprit-elle, une

sotte plaisanterie, que j'ai eu le
tort de répéter, at-elle donc la
puissance de vous impression-
ner si vivement? En vérité,
chère âme, vous êtes parfois trop
facile à émouvoir: Cela merap-
pelle qu'il a suffi hier que cet
ancien jardinier de Morsanges,
cet affreux Rock Duhoux, vous
parlât du temps où vous étiez
jeune fille et’ vous nommât:-  
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‘ard Keller, ei je ne me trompe,
pour vous agir nerveusement et

vous indisposer à ce point qne

Vous avez fuilli vous trouver
mal: Quelle sensitive vous divs!
“Mais, 4 propos, qu'étaient done
celle Sylviaet ce Gérard Keller ?
Pour le coup, lu comtesse de-

vint plus palo qu'une morte.
Tout en elle manifesta une ap:
préhension poignaute et un éton-
nement profund. Immobile,
yeux fixes, Ja respiration auspen-
“due, elle vvait l'air d’un marbre

sculpté, Sa nièce eut besoin de

tout son courage pour soutenir

le regard pétrilié qui perast sur
elle et l'interrogeait avec effure-
ment. Après avoir réuni ce qui
lui restait de force et d'aplomb
‘dans l'âme, elle se composa une
voix ingénue et dit avec. une

douce gaieté :

—Bon Dieu ! ma tante, comm»
vous voulà stupéluite ! Ai-j:
commis qrelque maladresse de
langage? Ms suisju montrée
trop indircrote dung mes ques-
tions ? 8'il en Ctuit ainsd, je vous
prierais de m'excuser. Franche
ment, je ne me dontais guère que
je srruis rémicheisible en répé-
tant des noms que j: croyais
presque i sig rifiauts.
Celts humeur souriante trom-

pa complètement madame de
Flavigny, qui reprit la ll xibilite

. de se> mouvements et de l'ani-
mation de ses traits. lle fui
heureuse de penser que sa nièce
n'avait aucun soupçon de lu
gravité de ses paroles, et que le
hasard seul y avait mis une allu-
sion à ses malheurs, que Blanche
ignorait et devait ignorer. Ce
fat pourtant avec une légère al-

* tération dans la voix que la com-

i‘poitrine.

tesso répondit:

—Je n'ai nul reprovho à l'a-
dresser, ma chère enfint. C'ust
moi qui ai tort de me moutrer
si seutible, ei défaillante à pro-
pos de tout et à propos de rien.
Cependant, ju te l'avoue, 11 m'ust

particulièrement pénible d'être
forcée de reporter mon imaginu-
tion vers une époque qui m'a
Tfissé aau cœur vne empreinie
-inéffaçable de tristesse et do

* deuil. Sois assrz bonne, mon an-
“ ge, pour ne plus m'en parler.

—C'est entendu, ma chère
bien-aimée. Le passé, d’ailleurs,
m'intéresse fort peu. Le présent
seul a du charme pour moi, puis-
qu"il mo permet de vous témoi-
guer chaque jour l’ineffable ten-
dresse et le suprêmeintérêt qus
Vous m’inspirez.

Ens'exprimant ainsi, la jjeuno
fille avait un accent pénétré à
1afois d'enthousiasme et de mé-

“ léncolie. Deux grosaus larmes
+ brillsient comme deux dismants
sous ses paupières demi-baissées
ét un soupir contenu gonflait sa

Mais elle lit bien vite
‘disparaître les traces de cette
sensation bizarre, et, ‘so levant,

elle se suspendit au bras do sa
ante, avec laquelle elle se pro-
mena dans le parc jusqu'aux ap-
proches de la nuit,

edieml

Drillamment.éolairé,

s.

. Quelques heures plus tard,
dans le grand salon, du châtenn,

venaieat
d'entrêr le comte et la comteuse
&)Flavigny. Bientôt lés denx
: Battants de la porte principale
0s'ouvrirent de nouveau, et la
‘douairidred'Apremont: parut.
Ble€était pusgraveet plus so.

gilennelle encore que de coutume.
Ælle s’avança lentementvers ses

‘ hôtes et leurannonça qu’‘elle al-

Jakonfretidieà'regretilés règles.

 

du céréimoniat poursatisfaire une
impatience d'ailleurs bien légi-
time,
—C'est à votre hôt-1 de Mon-

taiœu ou au château de Morsan-

ges, sjouta-t-ells, que je devais
accomplir Ja démarche dont je
vais mm'nequitier ici. Mais je con-
nais toule votre indulgence, toute
voir: bo.ue grice, et jo suis
verisine d'avance quo vous m'ex-
cuseTreZ de grand cœur-

Après un court silence, elle

reprit : :
—Ju viens Vous demander

pour mon fils, ie marquis Gai

san d'Apremont, In main du vo-
tro nièv*, mademoiselle Blanche
de Flavigny.
Ls comte s’'empressa du répon-

drs; .

—Madame la marquise, mon
consentement et celui de la com-
lesse Vous tout acquis. Mais
comme il s'agit de l'avenir d’une
personne qui mous est aussi
vhère que notre propre fils, et
(que nous nu In maricrons junais
contre eon gid, il importe que
nous Ja consultions; C'uet co
gue nous ferons ce soir même-
Dewain, avant son départ, j'au-
rai I'honneur de vous transmet-
tre su réponse, qui, l'espère,

seta conforme à nos Vœux,
La portière d'un boudoir con-

tigu au salon s'ugua, et Blanche
83 montra pâle, roimbre, résolue.

—Dès à présent, dit-elle d'un

ton l[erme, j: consens à prondre
pour époux M. le marquis Gué-
tan d’Apremont.

Raoul, qui l'hecompagnait,
blémit et chancel.

—Ah!
t-il,

et le mien !

ma cousine, murmura-

IV

Commel'avait prévu le mar-
quiz, Roch Duhoux rencontra

sur le chemin le facteur rural
qui allait en tournée. dans lu
campagne. ll l'aborda et lui con-
fis les deux lettres en les recom-
toaudaut au nom de la louairière
d'Apremont et en ajoutant une
piëtu blanche à lu recommanda-
tion,

Le facteur, sorte de coureur
pédestie hubitué à franchir as-

sez rapidement les distunces, ar.
riva bientôt en vue de la Bénar-

(dière. I allait y entrer lorsqu'il
apergat à cont pas Bénédiet ac-
coinpagné de son vieil ami, le
solitaire de lu Gorge-aux-Loups.
Il so ditigen Vers eux et leur re-
mit les deux missives portant
l'empreinte du sceau scigneu-
rial. Après quoi, il continus son
chemin.

Bénédict brisa le premier le
cachut armorié et lut ce quisuit :

* Madame la marquise douai-
rière d'Apremont attendra le pà-
tre Bénédict ce soir, vers huit
heures, au château. Elle a une
communication à lui faire et un
ordre à lui donner. Exactitude
et discrétion.”

La lettre adressés à M. Ma-
thieu était ainsi congne:
“Madame la marquise donai-

rière d'Apremont désire consul-
ter M. Mathieu. Elle prio de ve-
nir ce soir, vers huit heures, an
château, où elle se fera nn plai-
sir dele recevoir. Empressement
et mystère. ”

Lecture faite, lo pâtro et le
prétendusorcier s‘ontrè-regardè-
rent; puis, silenciensement, ils
échangèrent lears lottres. Lors- ‘ae chacan d'ux en ent pris

vous [aites votre mulheur

connaissance. Bénédict deman-
du à M. Mathieu ce qu’il en pen-
sait.

—Les grandes dames ont por-
fois de singuliers caprices, »6-
pondit ce dernier. La marquise
vst sans doyle plus superstitien-
se qu’elle n'a voulu ls paraître
ce matin. l’eut-être me croit-elle
un Vrai sorcier, et attend-elle de
moi que js lui prédise l'avenir
on que je lui tire sérieusement
d'horo-cope de son fils.

—C'esi ce que js présume aus-
si. Mais q'ai js A voir en cela ?
Ju ne dévine assarément pas ic
role qui me sera dévolu.
Tandis qu’il s'exprimait de la

sorte, Banédict se sentait l'âme
envahie parun donloureux soup-
con. Il rattachait l'iacideat des
deux lettres aun secret de famille
qui, la veille, lai avait été réré-

lé. Il parvint toutelois à se tran-
quiliser l'esprit en se disant que
seul Roch Duhoux eût pu trahir

ce sveret, et que, vraisemblable -
nent, il n’en avait en ni lu temps
ni la volonté,
M. Mathieu était devenu pen-

sif,
—II sernit indixne, rérondit-il

de se méfier de cette hautaine et
exsellente marquise d'Apremont
Mais il est tout simple qu'on

prenne garde à ce Gaétan. à ce
misérable marquis, capable des
plus woires machinations
Voyous, ces lettres ne cache-
raient-elles point quelque ruse,
quel jue stratagème de cet hom-
me pour nous attirer dans un
wuel-apens ?

—Jg le supposerais comme
vous si In famille de Flavigny
avait quitté le châlean ; mais
elle doit y demeurer jusqu’à de-
main, et jusqu’à demain, croyez-
moi, ce grand se'gneur méchant
et vindicatif n'osera rien entre-
prendre contre nous, dans la

crainte de provoquer un scan-
dale pres jus sous les yeux de
mademoiselle Binuche, que bien
certainement jl ambitionne d'é-
pouter.

—Ln charmante jeane fille!
Puisse-t-elle échapper au mal-
heur d'avoir un pareil époux !
—Oui, murimura le pâtre en

élouffint an sonpir et en refou-
lant une larme; si elle s’anissait

a lui, ce serait un ange en proie
au démon,

Il y eut un silence d’un ins-
tant, pendant l>quel le beau re-
gard de Bénédict se perdit dans
les profondeurs de l'azur, tandis
que ses lèvres, imperceptible-
ment frémissantes, paraissaient
adresser une prière à Dieu pour
le salut de Blanche de Flavigny.
—Irez-vous ce soir au châ-

teau? lui demunda son vieux
compagnon.

—J'irai…. Et vous ?
—Nous irons ensemble.

vous, mon brave enfant,
redoute rien,

Avec

je ne

—Merci, répondit gravement
le pitre. Pour vous défendre,
mon ami, j: me ferais tuer.

En ce moment, le troupeau,
qui cheminait devant eux sous
la surveillance de Castor et de
Pollux, arrivait à la grande por-
te de la fermo. Impatients de
rentrer à la bergerie, les moutons
se poussuient los unsles autres
entre les deux battants et se
gnmpaient sur le dos, malgré le
coup d'œil sévère de leûrs gar-
diens au poil roux, qui désap-
prouvaient évidemment cette
précipitation. °
" ll'n°y avaitdla ferme que’ la 

mère Cazeau, qui préparait le
souper. Ls fermier était encore

aux champs. Coquelicot ot Mu-
gueite avaient dû se rerdre au
marché de Tiflauges, et ils ne
pouvaient être de retour que

vers la nuit. Après avoir em-
brarsé la fermière, Bénédict la
pria de tremper la soupe pour
M. Mataieu et pourlui, ajoutant
qu'il Jeur était impossible d'at-
tendre l'heure habituelle dure-
pas, parce qu’une affaire urgente
les obligeait de sortir avant huit
heures du soir La digne femme
s'empres-a d'obtemyérer à ce dé-
sir. Elle leur servit deux gran-
des aseivitées de soupe, restant
du délicieux consommé qui, ln
veide, avait si bien réconforté
Bianche de Flavigny.
Lo souvenir en vint a esprit
du pâtre et le rendit tont son-
geur. À travers les spirales de
fumée. légère qui exhalait un
gncculent arome, ses yeux évo-
quèrent la belle et noble demoi-
selle dans toute conélégante
simplicité, dans toute sa grâce
spirituelle, et 1l ze senlit comme

une inefluble caresse au cœur.
Mais bientôt, se moquant de lui-
même il fit disparaitre le bril-
lant mirage par unelfort de vo-
lonté en même temps que par le
contact imprévu d'une cueillerée
trop brûlante du potage campa-
gnard.
La nuit commençuit à s’éten-

dre sur les plaines du Bocage,
lorsque Bénédict et M. Mathieu
sortirent de la ferme pour se
rendre au château d'Apremont.
Depuis nue heure le ciel s'était
rempli de nuages sombres qui
planaient comme de grandes ai-
les noires, interceptant par in-

doute lvs débris disperses d'un

ils flottèrent tout à coup si nom-
brenx, si étendus dansl'air, que
l’astre fut vaincu, et ne put
qu’avec peine se dégager lente-
ment de chaque voile iénébreux
qui lé couvrait. Quand les deux

tervalles les rayons de Ju !une,
dont le disque, souvent éclipsé,
lattait pour imposer son pâle
éclat. Cvs nuages étaient sans

orage lointain. Quoi qu'il en soit

En même temps, il snutait

dans une nacelle presque invisi-

ble, qui se balança sous lu pres-

sion, faisant gémir l'onde bour-

beuse où les grenouilles cruas-

snient leur sigre psalmodie aa

milieu des nénuphars et dus ro-

seaux.

——Voilà bien des prérautions,

murmura M. Mathieu à l'oreille

de Bénédict. l’as même une lan-

terne pour nous évluirer. Que

signifie cela *

—N'ullez pas plus loin, cher
matira, répondit le j'û're égale-
ment à voix basse. Ju tontersi

seul l'aventure, et, #ù j3 pense
que vous deviez me rejoindre, ju

vous préviendrai,

—Je ne vous quilters pas,
mon ami, répliqua le solitaire en

entrant le premier dans lu ba-

teau.

Le pâtre s’y élunça immédia-

tement. En moins d’une minu-

te, la barque traversa le fossé et
se heurta, en abordant, contre

une marche de pierre devant l’o-
rilice d’une poterne ouverte d'uù
s’échappuit la vague claité d'un

falot.

Le laquais amarra la barque
en l'attachant par une corde A
un anneau de fvr scellé dans lo
mur ; puis il s'engagen sous une
voûte basse et humide au fond
de laquelle grimpait en spirale
un étroit escalier.

—Trente dégrés à franchir,
dit le guide mystérieux. Paticn-
ce et n'ayez point peur.

—Ponrquoi aurions-aous peur ?
demanda séchement M. Mathieu.

—l'aites-nous grâe de vos
exhortations, répliqua d'un fon
tranquille et fier Béuédict. Nous
n'avons pas besoin d'être rassu

rés,

Unrire presque imperceptible
semblable au sifllement d’une
vipère, accueillit la réplique des
deux amis. Légèrement stupé-
faits, ils ralentirent ieur ascen-

sion. Une particularité venait
surlout de les surprendre, c'était

la voix de leur conducteur. Elle
s'était un pen élevée, ils avaient 

piétons arrivèrent en fuce du
château, l'obscurité était épaisse,
et ils ne purent distinguer à
trois pas le visage d’un homme
qui se dresea soudain devant
eux. Ils remarquèrent seulement
que cut homme portait la livrée
d'un laquais.

—Suivez-moi, dit ce dernier.
J'ai ordre de vous faire entrer
par une poterne.

—Ordre de qui ? demanda M.
Mathieu. -
—Ordre de madame la mar-

quise douairière d'Apremont.
Madame la marquise vent que
vous soyez- Introduits secrètes
ment.

Les deux lettres avaient pré-
paré le pâtre et le solitaire à ces
mystérieuses façons d'agir. Lis ne
songèrent poiut à s'en étonner.

——Marchez, nous vons suivons
répondit Bénédiet d’un ton cal-
me et résolu.
Un chemin de ronde cotoyait

le château, décrivant une courbe
allongée au bas d'un petit talus
en pente douce qui régnait au
bord des fossés. Le valet s’enga-
gea dans le chemin. Il ne s'ar-
réta que vers une échancrare du
sol, d’où l'on distinguait la laeur
blanchatre de l'eau qui baignait
les murs du vieux manoir.

, —Quatro marches à descendre
dit le laquais, et un bateau pour  

cru la reconnaître. Le pâtre sure
.tout en avait ea l'oreille et l'es-

{pnt frappés. Il interrogen ses
souvenirs ; sa mémoire lui rap-
pela la parole et l'accent de

Roch Duhons.

Bien avant qu’ils se fussent
engagés dans cet escalier de tou-
relle à vis, un homme quise te-
nait sur le palier du promier
élage les attendait avec impa-
tience, penché sur la rampre de
pierre et prêtant l’oreille aux
plus légères rumeurs qui ve-
naient des fossés du château.
C'était Gaétan. L'esprit absorbé
en une préoccupation exclusive,
il n'entendait point ce qui se
passait à l’'inst:nt même dans
sou apparement.

Deux coups sucs et rapides
frappés à la porte d'entrée n’ay-
ant obtenu aucune réponse, la
porte s'ouvrit par une impulsion
de l'extérieur, et Raoul, pâle,
sombre, irrité, pénétra dans la
pièce principale,c'est-à-dire dans
la bibliothèque. N'y trouvant
personne, il s’assit par un brus-
que mouvement, décidé qu'il
était à attendre le marquis. À
peine était-il là depuis cinq mi-
Nutes qu'un bruit de pas, ac.

compagné d'un frolement de
robe, résonna dans 1'untichawm.
bre. Une émotion subite le eai-
sit. traverser la douve. (Acontenuer.)
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 Un miracle daus P Etat de
New-York

TÉMOIGNAGE DE RECONNAISSANCE
D'UNE JEUNE FILLE SALVES

EN BON TEMPS

Alle Milian Sparks rendue à la
santé cl a la végtteur quand tous

les sins médiconx n'ont fu rien
a son cas — toute semblable à cc-
lui de miticrs d'autres femmes
gui peuvent y rendre cspoër cu

culendont sou histoire.

Du Horvellsvitle, N. Va 7êmes,

Painted Post est l* nom d'un jo'i
petit village de mille habilants, shué
sur le chemin de fer Erie, dans le
comté de Steuben, à deux milles de
Coming. NY. C'est li. un nom qui
paraît singulier, avant qu’on en con-
nase Poenigine. Quant les premiers
colons venstot de da l'ennsvivanie s>y

Établicent, toute celte belle ville
était bo sée ct fourmillait d’un su-
putbe gibier. Les sauvages, qui en
acclhamatent la proptieté exclusive, y
pratiquaiebt la chasse. Une des pre
im êtes choses qui frappa l'attention
des premiers colons ct exc la gran
demert leur curiosité, ce fut un po-
teau peint qui se trouvait dins une
ctaitsère, entourée d'ivhires touflus,
Ce puteau étaitiorge ct on crul

que c'était du sunge qui l'avint ainsi
teint et qu'.] commémorait quequ’é-
vènement chier où mémor ble parmi
Jes l’eaux-Rouges, De là ce nom
de Painted Post, appliqué au village,
Baton Rouge, La, a la même ori-
gine.

Mais ce n’était pas précisément
pour apprendre cela que votre co:-
Tespondant s'y rendit. I venait y dè-
couvrirles clétails de La rentauquable
et vraiment miracu'euse guétison
d’une jeune file aurachée à la mort,
par l'usage des l'ilules Roses du Dr
Withams pour les prusonnes ; Âles.

T'out ce que votre correspondant
savait, c’est que le nom de cette
jeune fille était Lillian Sparks,fille
de M. John Spuks. Aprés avoir pris
des informations au bureau de po-te,
il apprit que la résidences des Sparks
étaiteur le chemin de Uvrnbey, à
cing milles du village de Painted
Post. *» Et, dit un jeune homme qi
avait entendu interroger le maîr clé
poste. c'est su fil e qui « Cré si ma-
Lude que les médecins avaient renon-
ce i La guérir, quand les Pilules Ro-
ses Le ramenèrent À [a santé.”

l’uisce même j:une homme s'of-
frit & me conduire chez M. Spark.
Cet affable jeune homme était M.
Wm Covert, résident de Ia place.
o'ganiste de l'église mélhodisie et
autrefois, oganiste dela ŸY. M. C.
A, de Rochester, Montant en voi
ture par une température de zero
nous commençâmes Un vovage de
cinq milles a travers les chemins
remplis de neige de Hornby Hills.
Quand nous atrivâmes à destination,
nous trouvimes une famille vivant
dans l’aisance et composée de M. et
Mde Sparks, d’un fils et de cinq
filles. C’est chez l’ainée des files
Mile Lilian, Âgée da: 22 ans, qu'à
été opérée par les Pilules Ruses, ba
guérison remarquable dont votre cor-
respondant voulait connaitre les
détails et avoir la confirmation. Voi-
ci ce que m’nracouté Mlle Sparks
ct ce qu’eile m'a diten toutes lettres
devant ses parents reconnaissants qui

ont approuvé exactitude” des dé-
tails.
+ Qui, monsieur. et c'est avec

grand plaisir que je vous donticrai
mon lémoignige en faveur des l’i-
Jules Roses du Dr Williams. J'ai
été malade environ pendant quatre
ang, prenant des remèdes suns prose
qu'aucun soulagement, J'ai eu six
méllecins dillérents: les docteurs
Heddon, l’urdyet Hoar, de Coruing ;
puis le Dr Butler, de Hornby, le Dr
Jeminington, de Painted Fost cet le
Dr Hell, de Muntercy. Les médecins
me disaient que mon sang était
changé en eau.

j'étais pâle comme une morte,
faible et toujours à bout d'huleine,
e pouvais à peine marcher, tant

j'étais sujette à des éblouissements.
J'entendais toujours un timement
dans ma tête. J'avais les pieds et les
mains gelées constamment. Mes jam-
bes étaient enflées ninsi que mes
pieds. Je ne pouvais porter mes
chaussures. Mon apyétit était à peu
près nul.

J'avais perdu tout espoir de gué-
rison, mais cependant je continuais à
prendre des remèdes (ta suivre le
traitement des médecins, malzzré que
mon état ne faisait que s'aggraver.
En septembre dermer, je lus dans

la Gazette d'Elmira, une guérison
étonnante obtenue par les Pilules
Roses du Ur Wiliiams pour les per.
sonues pâles. Je me décidai à en

frire l'essai.  J'abandonnai tous les
nuttes remèdes et j: pris ces prul +
en suivant puleitement les indica-
Lions,
Apes en avoir pris une boîte, je

me sentis mieux que je ne l’avais évé
depuis longtemps. Je continuai à en
prendre ju-qu'à ceque je tus guérie
et bien Cuanue Yous me veyed es

conne Ms par ntfs peuvent vous
dire que je sus. Je me semble plus
Woméme porsonne et je puis mainte-
nant mm amuser avec les personnes
demon âge Je ne puis Lire top
d'é'oges des Pyules Moses. car elles
m'ont sauvé lu vie. Je les ai recom
maudées À plusicus personnes, qui
s'en sont Lien trouvés et je lus re
command - aux malades, car jo suns
certine qu'il n’y a tien de semblable

Oui, vous pourrez vous s-rvir de
Cite déclaration de mu maladie et
de mn guérison par les Pilules Roses
du Dr Wetioms

l’uis continuant la conversation,
Mile Sparks dit que pendant ss ma-
lutie elle en arreva À ne peser que
Co livres, tandis  qu’actucllemient,
elle 1 êse 179 livres.
* Je penne, à dit M. Sparks, que

c'est l'excès du travaut qui l’i rendue
malade. Nous avons quo ncres de
tette, gardous 35 viches cela donne
beaucoup dd travaols Lillian a tou-
jours ête très active, tUiès ambitieuse

«telle s’estimpo-ée trop de ‘atigue
vec le 1ÉsUitat que Vous Chi ssuz.
Nonudne de vo sins ont torrubore

ces dléciunations et témoigné de leur
etonn ment de voir quel grand bien
les Pilules Roses du Dr William ont
upêré ciuz Melle Sparks.

Les Pdules Roses du Dr Williams
tont un reconslitnant sanguin et un
tonique pan fuit des nerls, gudrissant
les nuhiddies, elles que le rhumatis-
me. Ju névralgie, wa paralysie par
tickle, Vataxie loconotrice. la danse
de £1. Guy. Ja prostation nerveise et
le sentiment de fatigue qui en resul-
te, les suites de la grippe, les mala-
dies provenant des impurtés dans le
sung, telles que scrofulose, érésipèle
chronique. etc. Les Pilules Roses
donnent P'éelat rosée de ka santé aux
prisonnes au teint pâle, anémie ; elles
sont un spécifique contre les malailies
des fennnes. Chez les hummies elles
vttissent radicalement 10.ate floc.
tion provenant de fatiques meniales,
d'excës de travail et d’uxcès de toute
suite.

Ces Pilules sont manufacturées
pir le De Witiams Medecine Com-
pany, Dreckville, Oat., and Schenec
tadyy No Y., et sout vendues $ Ule-
ment en buîtes pntant sur l'enve-
lonpe la maique de commerce im-
mimée à l'encre rouge, de la
compagnie, à 50 cts li boîte, ou 6
boites pour 82,590. Rappelez-vous
que: les Pilules Roses du Dr Wil-
lames ne sont jiumais vendues en gros,
ou à lu douzaine où au cent, ctau
cun commerçant que offre des substi-
luts essaie de vous frauder et doit
être évité.
Le public doit aussise défier de

tous les autres remèdes appeles res-
taurateurs du sang où toniques ner-
veux, quelqu: soit le nom qu’on
leur doune, Ce sont toutes des imita-
tions dont les fabricants veulent re
tirer un avantisge pécunitire de la ré
putision merveilleuse dont jouissent
les Pilules Roses du De Williams.
Demandez au marchand qui vous

approvisionne les Pilules Roses du
Dr Williams pour les personnes pâ-
les et refusez toutes les imitations ct
substitutions.
On pant se procurer les Pilules

Roses du Dr Wiliams de tous les
phanmuciens ou directement par la
malle de la Dr Williams Medecine
Company, à l’une ou à l'autre adres-
se. Le prix atiquel ces pilules sont
vendues rend le coût du traitement
peu dispendicux, si on le compare
vec les autres remèdes ou traite
meuts médicaux.

—"w>pme

GODERICH
Tes bateaux remorqueurs du gou-

vernemeut viennent d’être remis à
neuf et tous les olficiers sont rendus
à leurs postes respectifs.

Vendredi dernier, huit jeunes gens
partirent en chaloupes de Manches-
ter à 20 milies d'ici pour descendre
la maîtland. Une des chaloupes fut
submergée; heureusement que les
occupants ont Été quittes pour un
bain Un peu froid.

———#0.

Nul ne doit être étranger dans un

pays civilisé, car tout homme, i ce

titre seul qu’il est homme, a droit à
la justice, à la sympathie et à la li-
berté. Cette idée asa source dans
l'Evangile; c'est Jésus-Christ qui l’a faitentrer dans le cœur humain,

pour passer de là dans l’état social.
 

Meilleure Pâtisserie
À Meilleur Marché,

Nous parlons d’une graisne à
frire qui ne peut pas donner
d’indigrestion. Ceux qui con-
finissent les inoindres Éléments
de la cuisine, (Marion Harland
parmi beaucoup d'autres,) se
servent de

CUTTULENE
au lieu de snindoux. La Cor
TTOLENE n'est composée que des
irgrédients les plus sains et les
plus purs. Le saindoux n'est
pas gain et n’est pas ‘oujours
pur. Ceux qui se servent de la
CoTTOLENT: seront plus riches
eu santé et en argent: en santé,
parce que leur pain sera mieux
cuit, en argent parce qu'ils ver-
ront diminuer les notes de leur
Cpicier; car, ln COTTOLENE ne
coûte pas plus cher que le sain.
doux et fait deux fois autant
d'usage,—de sorte qu'elle coûte
moiti¢ moius.

Les Dyspensiques la Maunpent avec
Plaisir!

Tes Médecins la Eccotntuandeutl

Les Chefs en Fout L'éloget

Les Cuisiniers la Prônent!

Les Ménagères l'accueiliout avec Jolst

Tous les Épiciers en Veudeutt

 

Préparée ceulement par

N. K. Fairbank et Cie.
1 Rues Wellington ct Anne,

MONTREAL. ,

 
 

ON DEMANDE

 

Un forgeron d'expérience dans le
ferrage des voitures.

Cus Conmirr,
Voiturier,

St Hyacinthe.

 
 

Hardes Faites
ClIEZ

MATHIEU FRERES,
No 72 Rue Cascades,

(Vis-û-vis la Banque de St-lyacinthe,)

ST-HYACINTHE,

 

Le plus grand assortiment de la
ville |

Le choix le plus varié |
Les marchandises les plus nous

velles |
Les putrons les plus nouveaux |
La coupe la plus élégante |

 

Mercerie, Chemises, Cols, Collets,
Gants, ele,

—SUR OOMMANDE—

Habillements fait sur commande, à 24
neures (f’avis,pur (les ouvriers de ler classs

Cartes de modes de Paris reçues chaque
mois

CHAUSSURES
JOS. MORIN,

No 104 RUE CASCADES,

Ooin de la Rus St-Denis,

SI-IIYACINTILE.

ASSORTIMENT DE CHAUSSURES,
pour Hommes, Fommes et Eufants,

daus toutes les lig ues,

PRIX TRES BAS
Aussi : Assortiment complet de Valises,

Sacs de Voyuye, Etc,

AUX CORDONNIERS ?
a-CUIili3 A SISMELLE À l'usage des

LCORDONNIERS

EN GROS er EN DETAIL,
Venez et vous serez blen servis.

JOS MORIN,
Marchand de Chaussnres,

 

 

 

 

Soiontifio American
Agenoy for    

   
For Information and free Handbook write to
MUNN § CO, S61 BIlOADWAT. NXw YORK.
idest bureau for securing patents in Americ
eryDaten takon out by us is brought before

the public by a notice given free of charge in the

Scientific American
etron! scientifi

A
BDhols months Address MONKA .on

BLisumLE B01 Brosiway,New Xoek Cite

Clagues

Tout te mon

   FLLES DURENT

Iannetement confec'tonnees.

Ajustement parfait. Derniers patrons.

Tous les marchanids les vendent,

— ve GS re —-

| a owRETIRE IERGranby
Meecquëfiquement flies,

de les por te.

 

COMME LE FER.  0.43   
Cinq Cents Piastres

En achetant les marchandises dont vous avez
besoin pour la maison, demandez des

bons et actions de la

Cooperation Commerciale
qui pour chaque piastre dépensée vous donne-
ront une chance de gager: Un lot de $500,
un lot de 550, deux lots de $25 et
quatre cents lots de $1.00.

Yous frouverez ces bons ef aciions
A ST-HYACINTHE

Chez

LEUSEBE MORIN, le Bazar
F, CHARLAND. Tabaconiste,
LDOUARD MORIN, Epicier,

TRut CASCADES.
6 “

CHOQUETTE & FRÈRE, Libraires, « “
L. A. GUERTIN, Chaussures, “ “
F, OSTIGUY, M. D. Pharmacien, “ “
LE. LAMARCILE, Bijoutier, “ 4
x. ROY& Cire, Meubliers “ “
8. J. LABONTÉ, Boulanger, “ ST-ANTOINE
S. BOURGEOIS, Magasin Général “ “
RAYMOND & FRERE, Magasin Général, “  GIROUARD
Aussi chez MM.

DÉSIRÉ CIIAPUT, EGYPTE
JACQUES MATHIEU, ST ROCH de Richelieu
J. N. DUGUAY,
JOSElH DAURAY,
L. O. H. LANG LOUIS,
L. G. 8. GOULET,

LaBAIE
L'ANGE GARDIEN
ST HUGULES
ST HILAIRE

 

CANADA,
Province pe Quinec,
District de St-Hyacinthe.

DANS LA COUR DE CIRCUIT

 

No 2083

Dame Parmélie Morin, marchande
publique, des cité et district de St
Hyacinthe, où elle fait affaires seule
sous le nom de “ M. O. David &
Cie,”” épuuse séparée de biens de
Maximilien Ovide David, commis-
marchand, du même lieu, et ce der-
nier en autant que Lusoin pour ussis-
ter et autoriser sa dite épouse aux
fins des présentes,

Demandeurs.

vs
Albert Labranche, ci-devant du

méme lieu et maintenant de licux
inconnus,

Défendeur.
ll estardenné au Défendeur de

comparaître dans les deux mois.

St Hyacinthe, 24 Mars 1893.

LOUIS E. LUSSIER,

D. G. C. C.

 

-

CANADA
PROVINCE DK QUEDEQ }

District de St-Iyacinthe

DANS LA COUR DE CIRCUIT

 

No 2084

Dame Parmélie Morin, marchande
publique, des cité et district de St
Hyacinthe, où elle fait affaires seule
sous le nom de * M. O. Davii &
Cie,” épouse séparée de biens de
Maximilien Ovide David, commis-
marchand, du mêmelieu, et ce der-
nier en autant que besoin pour assis
ter et autoriter sa dite épouse aux
fins des présentes,

Demandeurs,

vs
Homère Tétu, ci-devant de St

Hyacinthe,dit district et maintenant
de lieux inconnus,

Défendeur,

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans les deux mois,

St Hyacinthe, 24 Mars 1893.

LOUIS E. LUSSIER, D¥G!C.C.

P.A. LEFEBVRE
MARCHAND-TAILLEUR

86, RUE CASCADES, 86
ST. HYACINTHE,
——

Grand assortiment de hardes faites
pour homes et enfants,

Habillements fuits à ordre sous le
plus court délai.

Aux plus bas prix,
Satisfaction garantie.

—{=

Aussi: Cuemisrs, Cors, CoLLETS,
GANTS, Moycitoins, etc.

P. A. LEFEBVRE.

EE

 

J. FOURNIER

Huissier Cour Supérieure,

Pour les Districts de St-Hyacinthe

et Bedfoud.

Magenta (L’Ange-Gardien) Que

i. a. c.

 —

TERRE A VENDRH

Une des plus belles terre de St
Guillaume d'Upton, située au Ruis-
seuu des Chônes, avec maison,grane
ges et autres bâtisses, le tout'en bon
ordre et oscupée en ce moment Pin:
M Thomas L. Desauluiers
adresser à

O. T. PaRanIa,
Woonsocket, R.I

E. F. CODERRE
.PEINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR,
£0, RUB VrILLIAE

ST-HYAOINTHE,

Fxéoution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et
matérisux de qualité supérieuré. |
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LA TRIBUNE|.
JOURWAL HSDDOMADAIRS

PUBLIE A ST-HYACINTHE,Que.
PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement : (payable d'avance.)

Un an....….....81.00
6 mots... 50

ANNONOES :

tre Insertion..............1a ligne
Insertion subs.….….….….….….  “

Annonces Alongterme à prix modérée.

A. DENIS,

Directeur-Propriétaire..

os.

lc.
Tic.

  

ST-HYACINTHE, 7 Avril 1803
 

PARLEMENT FEDERAL
 

M. Charlton appelle l’atten-
tion de la Chambre eur le fait
que cerlains journaux ont dit
que ses remorqueurs marchaient
le dimanche. Ii demande si un
seul député peut nommer un de
ses remorqueurs à qui cela soit
arrivé, Il nie être dévot ; toute
la législation qu'il a soumiss à
la Chambre à propos du diman-
che est basée sur des principes
de morale et non sur des théo-
ries religieuses,
M. Laurier attire l'attention

du gouvernement sur la décla-
ration de M. Munro F. Wallace,

de Woodbridge, quo son frère,
le contrôleur des douanes fait
encore partie de la société Wal-
lace Bros, de Woodbridge. Le
chef de l'opposition soutient
qu’il ne convient pas qu’an chef
du département des douanes
fasse partie d'une société d’im-

portatenrs.

M. Wallace répond que la so-
ciété Wallace Bros no fait pas le
commerce d'importation et n'a

aucuuerelation avec le départe-
ment des douanes. Néanmoins,

pour éviter tout malentendu, il
se séparera de cette société.

M. McCarthy demande si le
projet de loi pour amenderl'acte
des Territoires du Nord-Ouest
va être soumis à la Chambre.
M. Foster répond que, vu la

période avancée de la session et
le désir de proroger les Cham-
bres samedi, le gouvernementa
décidé de retirer les mesures sui-
vantes : Acte pour amender la
loi des licences ; acte pour amen-
der la loi des matelois ; acte
pour amender la loi concernant
les terres du Nord-Ouesi ; acle
concernant les conserves ; acte
pour amender l'acte du Nord-

“Ouest.
Avant que la Chambre pro-

cède aux affaires inscrites sur le
rôle, M. Lister demande à être
entendu sur une question qui le
concerne personnellement.
Dans le numéro de l'Empire, en

date du 30 mars a paru un arti-
cle sousle titre de “ Diffamation
des Juges.”
M. Lister lit l'article. Il dé-

clare que la partie de cet article
qui-lai fait dire que les juges
des tribunaux inférieurs, dans
Ontario, ont acheté leur nomi-
nation, est fausse. Si le corres-
pondant de l'Empire, ajoute-t il,
avait lu le Hansard, il aurait va
lui-même que cette allégation
est fausse.
PourM.Lister, le corps judi-

ciaire pris daus son ensemble,
mérite le respect générai. Cepen-
dant quelques juges des tribu-
naux inférieurs ont acheté leur
:commission, d'après lai. C'est
ce qu'il a dit et-il:-proteste con -
tte.l'écrivain qui loi a attribué.

d'au 8:paroles.
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Le Dr Landerkin propose l'a-
journement de la Chambre afin
de permettre à M. Turie de ré-
pondre à un article de la Gaselle
de Montréal.
M Tarte lic cet article. II dit

que, durant l'élection de 1891, il

a signé certains billets pour Je -
ver des fonds électoraux et qu'il
serait prêt à faire la tnême chose
dès demain Le réda:teur de la
Gazelle est membre de cetle
Chambre, et il aurait dû profé-
rer ses accusations devant cette
Chambre. M. Tarte ojoute qu’il
a été trésorier du parii conserva.
teur, que de ‘fortes sommes ont

été versées enlre ses mains, mais

qu’il peut dire comme an homme
célèbre de ce parti que “ Ces
mains sont nettes.” Il ea ap-
pelle à ses anciens collègaes du
parti auquel ila appartenu pour
déclarer s'il n'a pas respecté les
secrets de ce parti.

OTTawy, 1 AvRIL, 1893.

La Chambre des Communes a
eu, samedi malin, une courte

séance, pour terminer les tra-
vaux de la session.

Le bill des subsides pour l’an-
née 1893 94 a été adopté.

Motion est faite pour que le
bill dounant à l'Orateur du Sé-
nat pouvoir de quitter son siège
pendant les séances et de s'y
faire remplacer par un sénateur,
soit lu une seconde fois.
MM. O'Brien, Mills et Flint

s'opposent au bill qu’ils décla-
rent inconstitutionnel.
M. Foster déclare que c’est

l'intention du gouvernement de
demander au gouverneur-géné-

bill et de le soumettre aux auto-
rités impériales. Comme la dis-
cussion menace de se continuer,

le bill est retiré.

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI

À trois heures, la prorogation
officielle a eu lieu avec le céré-
monial ordinaire. La tempéra-
ture détestable qu'il faisait avait
rendu moindre que d'habitude

le nombre des personnes qui y
assistaient. Beaucoup de séna-

teurs et députés étaient partis
pour leurs résidences hier et jeu-
di. Son Excellence est arrivée
entourée d'une brillante garde
d'honneur. Après avoir pris pla-
ce au trône, au milieu de son

cabinet, lord Stan!ley a prononcé
le discours que voici:

Hvonorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de l’Assemblée Législative.

En vous relevant de vos de-
voirs de députés cette année, je
dois vous téliciter de l'énergie et
de la diligence avec lesquelles
vous vous êtes acquittés de ces
devoirs durant la session qui se
termine aujourd’hui.

La session du tribunal d’arbi-
trage de la mer de Behring, a
Paris, nous donne lieu d'espérer
que le différend survenu entre
le gouvernement des Etats-Unis
et celui du Canada sera bientôt
réglé d'une manière satisfaisante,
la nomination du premier minis-
tre du Canada comme un des ar-
bitres mous donne‘ l'assurance
queles intérêts de nos pêcheurs
seront bien défendus.

On a déposé devant vous le
traité de commerce négocié en-
tre la France et le Canada, avec
la correspondance qui s'y rap-
porte, mais la période avancée
de ls session à laquelle nous
avons reçu ce traité, la corres-
pondance quil_faut encore faire isa ‘sujetide’la portée de la partie

ral de réserver sa sanction a ce |

du traité qui a trait au traite-
ment de la nation la plus favo-
risée et à l'interprétation de cer-
taines clauses, ont engagé mou
gouvernement à remettre à quel-
que temps la ralrlivation de ce
traité par le parlement. Je vous
remercie des prévautions nom-
breus:s que vous avez prises
pour empécher le choléra d’en-
vahir le pays et j'espère qne ces
précautions auront, cu effet, cet
h-ureux résultat.

Les mesures libérales que vous
avez prises pour assurer au Cu-
nada une beile représentation à
l'exposition univer-elle culom-
bienne fera, j'en suis certain, que

les ressources et les progrès du
pays seront bien illustrés au mi-
lieu du toutes les nations de l’u-
nivers

Messieurs de la Chambre des Com-
munes,

Je vous remercie des crédits
libéraux que vous avez votés
pour le serfice public.

Honorables AIM. du Sénat,

MM. de lu Chambre des

Communes,

C'est avec un profond r-gret
que je vois approcher le terme
de monsé jour officiel au Canada
et que je constate que, selon
toute probabilité, il me faudra
bientôt vous quitter. Dans la
prévision de cet évènement, j-
saisis vette uccasion de vous dé-
clarer tout l’intérêt que jporte
à ce qui concerne le bien être
du Canada et la sincère affeu-
tion que j'éprouve pour tous les
habitants de ce pays, qui n'ont
jamais manqué de prouver leur
loyauté à la personne et au trône
de notre souveraine, et leur ami-
tié et leur considération envers
son représentant. Toujours, j'au-
rai le plus grand souci du bien-
être et de la prospérité de ceux
parmi lesquels j'ai passé cinq

années du ma vie au Canada; je

demande au Tont-Puissant de
vous bénir dans toutes vos en-
treprises.

Pais le Parlement a‘ été pro-
rogé,

  oor i col

Signes de décrépitude
 

L'histoire parlementaire du
parti conservateur depuis le com-
mensement de la présents ses-
sion fédérale a été marquée par
une série de mésaventares tout
à fait décourageantes pour ceux
qui ont attaché leur fortune à
celle du parti en question.

Les événements qui oceapent
aujourd’hui l'attention du pu-
blic se sont produits ces jours
derniers, mais pendant tonte la
session, leurs signes avant-cou-
reurs ont attiré l'attention des
observateurs sérieux.
Le ton querelleur et roupçon-

neux du principal organe du
partia fourni l’un des princi-
paux indices da malaise qui
oxistait dans le camp conserva.
teur. L'Empire a non seulement
rabroué M. McCarthy pouravoir
faitdes infidélités à la politique
restrictionniste, mais il a tancé
d'importance tous lès dépatés
conservateurs soupçonnés d'uns
rigidité d’échine contraire aux
traditions da parti
Le colonel O’Brien et 3. Da-

vin ont l'un et l’autre été l’ob-
jet de ea fareur. Le colonel ne
c'est pac occupé du tout des sor-
ties furibondes da grand organe
ministériel, mais M. Davin lui arendu'conp pour conp.

La note discordante a été per-
ceptible pendant toute la durée
de la session, mais elle s'est fait
entendre beaucoup plus distinc-
tement ces jours derniers. L’at-
titude extraordinaire prise par
M. Foster au sujet du traité
franco-canadien, le spectacle en-
core plus remarquable offert
par deux ministres votant pour
condamner un de leurs collè-
gues, la politique vacillante du
gouvernement au sujet des éco-
les du Manitoba, tout cela for-
me une série de fuits malencon-
treux bien propres à décourager
les ministres et à mécontenter
leurs partisans.

Ce cont là des faits peu im-
portauts de lenr propre nature,
mais qui paraissent b:ancoup
plas sérieux lorsque l'on consi-
dérs l'état .de choses dont ils
sont les symptômes indiscuta-
bles. Ceriains germes de mala-
die qui ne pourraient se déve-
lopper chez les personnes jonis-
sant d'un: constitution robuste
s'attaquent aux personnes fai-
bles dont ils détruisent la santé,
Il en sera de même des échecs
partiels subis par le gouverne-
mentces jours derniers,

Un gouvernement réellement
fort n'en aurait pas été incom-
modé. Ouces incidents ne se
seraient pas produits, ou ils au-
Taient été réxlés sans compro-
metire la dignité du ministère.
Dans un cabinet fortement uni
par les l‘ens puissants d'un com-
mun accora sur quelque grand
principe économique, de sembla-
bles difficultés auraient été ré-
glées de façon à ne laisser aucun
doute dans l'esprit du public sur
l'opinion unanime du ministère.

M. Foster a déclaré à la Cham-
bre qu'il n'approuve pas le trai.
té franco-canalien. Son opposi-
tion a du s'accentuer depuis
qu'il a appris que, d'après'la
théorie protectionniste, ce traité

nuirait à l’une de nos industries
indigènes. Le simple bou sens
exige que le ministre des finan-
ces maintienne sa déclaration ou
qu'il résigae son portefeuille.
Une reculade devant la co-

lèra tapageuse du Hant Com-
missaire Tupper serait fatale à
l'influence de M. Foster. S'il
cèda et garde son portef-uille
zela prouve que nos gouver-
nauts n'ont guère le sentiment

de leur propre dignité. S'il ré-
siste, quel attitude va prendre
le Haut Commissaire qui a re-
commandé l'adoption da traité ?
Dans ce cas particulier, M.

Foster a encore le bénéfice du
doute. Dans l'incident qui a mis
à couteauxtirés trois de ces col-
lègues, MM. Wallace, Costigan
et Curran, il n'y a malheurense-
ment pas de doute possible. Ces
deux derniers ont, par leur vote,
condamné la conduite du pre-
mier et cependant il parait cer-
tain que tous les trois resteront
collègues dans le même cabinet.
Avant le vote, la chefintéri-

maire du goavernement, M.
Foster, a défini clairement la po-
sition qu'il voulait prendre. Au-
cun zu du gouvemement, a-t-

il dir, ne peut voter pour la ré-
solntion. Malgré cet avertisse-
mens deux de ses collègues ont
le erimne icrémisaiblede voter en
faveur de la motion Dawson.
M Wallace, censaré par leur

vote, ayant été reconna par M.
Foster comme un collègue pour
lequel il ne craignait pas de
mettre en jeu l’existence du gou- vernemeat, ne croit pas svoir de

 

raison pour démissionner, vu
surtout que le parlement a ap-
prouvé sa conduite. Mais MM.
Costigan et Curran,les deux mi-
nistres qui ont été publique-
ment dénrmcés par M. Foster
comme u'étant pas les amis de
l'administration ont-ils les mê-
mes raisons pour se cramponner
à leurs portefeuilles ? Quoi qu’il
en soit, ils n'ont pas la moiudre
intention de résigner, et ils le

déclarent hautement.
Ce n’est ni en Angleterre, ni

surtout en France que des mi-
nistres garderaient leurs porte-
feuilles dans de pareilles cir-
constances.

Cette persistance à subir tou-
tes les avanies plutôt que de re-
noncer aux douceurs du pouvoir

ne fait pas honneur a nos. hom-
mes publics. Elle offre un indi-

ce certain de la décrépitude
dont le parti conservateur est
atteint et à laquelle il succom-
bera avant longtemps.

La Patrie.

 

GA ET LA

Le Pape vient de conférer le
titre de comte romain à M. L.
G. Baillarxé de Quebec, en ré-
compense de sa grande libéralité
à l'égard des institutions de cha-
rité.

#,*
L'arbitrage de la mer de Beh-

ring est poussé avec une graude
activité. Les factums de l’An-

gleterre et des Etats-Unis ont
été transmis réciproquement au

parlement anglais et au sénal
des Etats-Unis, Las plaidoisries
se trouvent ainsi délimitées.

x,#*

Un nommé Ricardo Gonzales,
de Hallowell (Maine) a empoi-
sonné ses deux enfants, âgés res-
pectivement de deux et quatre
ans, en leur donnant, par erreur,

du poison a la place d’une po-
tion ordonnée par le médecin.

Les deux enfants sont morts et
leur père est devenu littérale-
ment fou de chagrin.

Le temple méthodiste d’Elm
Park, à Scranton (Pennsylvanie)
a été totalement détruit pendant
la nuit par un incendie d’origine
suspecte. Les pertes matérielles
s'élèvent à $125,000. Il y a quel-

ques mois déjà le même temple
avait été détruit par le feu, et
sa reconstruction venait 3 peine
d'être achevée lorsqu'il a été 1n-
cendié de nouvenu.

x,+
Battu par un vote de 247 con-

tre 242 sur la question de l'aug-
mentation dss droits sur les
boissons le ministère Ribot a ré-
signé. Le président Carnot a in-
Sisté anprès des ministres fran-

çais pour les faire revenir eur

leur décision mais inutilement.
Ondit que M. Develle sera prié

de former nn noaveau ministère.
La Chambre des députés après
avoir voté des subsides pour un
mois s’est ajournée au mardi pro-
chain.

+
Le steamer “ Tanis ” a débar-

qué à Montevideo, le capitaine
et sa femme. et l'équipage du
navire anglais le “ Templemore.”
Ce vaisseau a été frappé par des
iceb:rgs, près des îles Falkland,
le 3 mars dernier, et tous ceux
qui étaient à bord ont dû se sau-
ver dans de fragiles embarca-
tions.
Le vaisseau est totalement perdu. Les malheureux naufra-
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gés ont êt& ballottés cinq jours
durant par la mer en furie, et
lorsque le * Tanis ” les a recueil-
lis ils étaient à moitié morts de
faim et de froid.

#,*
Une dépêche nous annonce

qu'un triste accident est arrivé
sur la voie de I'Atlantic Ecpress
a Agassiz Point, Colombie An-
glaise. M. 8 Whyte, beau-frère
du juge Killam, de Winnipeg,
le chauffeur et deux autres per-

ronnes ont été tués. La dépêche

ne donne aucun détail supplé-
mentaire.

#,+

MM Talbot et Robertson, de
Montmagny. Saint-Cyr, Fontaine
et Côté, des Eboulem-nts, et Al
fred Cloutier, de Québec, arpen-
teurs, viennent d'être appelés à

faire partie de l'expédition diri-
gée vers Alaska, pour établir,

sous la direction de quelques
ingénieurs du gouvernement, la

délimitation des frontières entre
le Cunada et certains territoires
appartenant aux Etats-Unis.

Kuk

Mme Alexander Mackenzie,
veuve de l’ex-premier ministre
du Canadaest décédé le 31 mars
dernier, à Sarnia. La défunte
était âgée de soixante ans. El'e
était la fille ninée de Robert Sym
de Terthshire, Iicosse. Bien
qu’elle menât une vic très calme
et très retirée Mme Mackenzie
était l’une des femmes les mieux
connues du Canada, commeelle
en était l'une des plus esti-
mées et des plus respectées.

x,*
Dans l'affaire de Charles Moi-

san, coupé en lambeaux par une
locomotive, sur la vois du Paci-
fique Canadien, à la gare du Pa-
lais, les jurés ont rendn un ver-
dict de Suicide dans un moment
d'aliénation. "
Nous avons déjà rapporté cet

effroyable accident. Oa entre-

tient aucun doute sur l’état d'es-
prit où se trouvait lo pauvre
malheureux qui s'est jeté sur les

- vails, pour se faire mettre en
charpie.

LI

Des délégations de la Cham-
bre de Commerce de Belfast et
des commerçants d'Ulster se
sont rendus auprès de M. Glad-
stone, pour protester contre le
projet du Home Rule pour I'Ir-
lande. Le premier ministre a ré-

futé sans difficulté les motifs in-

voqués par les délégués. Auxallé-
gations de ces derniers, lesquels
prétendaient qu'il existait une

jalousie historique et des divi-

sions de races entre les men-

bres des différentes religions en

Irlande, M Gladstone a comparé

ce pays avec le Canada où les
divisions de races sont infini-

ment plus distinctes qu’en Ir-

lande. Une députation des ban-

quiers et marchands de Lon-

dres s’est également rendue au-

près de M. Glastone.
4F

Paris, 30—Ls Gazelte de Franc-

fort cite un cas incroyable de su-
perstition qui s'est passé en Ita-

he, dans le village de Pontesse-

ma, près de Florence. La fille

d’an paysan souffrait d’attaques

d'hystérie et le curé du village

prétendait qu’elle était possédée

du démon. Le paysan est allé

consulter une sorcière renommée

dans tout le pays. Celle-ci lui a

conseillé comme seul moyen de

guérison, de saisir et de brûler

vive la première personne qui

frapperait à le porte de sa mai-  

eon. Ilarriva que co fut une
mendiante qui se présenta la
première. L3 pay-an la raisit et
la jeta dans un four. Les cris
affroux de l'infortunée ont attiré
les passants qui sont parvenus à
la sauver à moitié brûlée. La
police a arrêté lo paysan, su fille
et la sorcière.

La soci/té St Jean-Baptiste, de

Cohoes, N. Ÿ , a adressé à toutes
les soci/t’s sæurs du Canada el
des Etats Unis un manifests les
conviunt à venir en corps assis-

ter anx grandes démonstrations
qu'elle doit faire ici le 22 juin
prochain en commémoration du
23ème anniversaire de sa fonda-
tion.

#4+
M Méline, chargé par le pré-

sideut Carnot, de former un nou-
veau cabinet, a choisi les mem-
bres suivants :

M. Félix Jules Méline, pre-
mier ministre et ministre du
Commerce.

M. Charles Dupuy, ministre
de l'Intérieur.
M Jacques L Trurieux, mi-

nistre de la Justize.
M. Raymond Poinarre, minis-

tre des finances,
M. Eugène Spuller, ministre

de l’Intraction Publique.
M. François Vietta, ministre

d-s Travaux Publics.
Amiral llivanier, ministre de

la marine et des colonies.
M. Albert Viger, ministre ds

l'Agriculture.
Le général Loizillon, ministre

de la guerre.
M. Develle, ministre des Af-

fuires étrangères.
yu

Wetumpka, 3—Un duel a en
lieu ces jours-ci entre un jour-
naliste du nom de Goodwyn, ré-
dacteur da Reform Advocate, et

ua garde-chiourm+ nommé Jen-
king, chargé de la surveillance
des forçats qui travaillent dans
la ville. Co duel n'a été précédé
ou accompagné d'aucune des
formalités qui entourent les ren-
contres en Europe ; il n’y aeu

ni témoins, ni procès-verbaux, ce

qui n’a pas empêché l’un des ad-
versaires d'être tué. ll paraît
que Goodwyn avait publié dans
son journal un article on Jen-
kins était présenté sous un jour
rien moins que favorable.
Le garde-chiourme s’est ému

de cet article, et il est allé trou-
ver le journaliste pour lai de-
mander une rétractation, Good-
wyn, qui se trouvait à son bu-
Tean, à reçu son visiteur avec
une certaine arrogance et luia
déclaré qu'il ne rétracterait rien
du tout. Aussitôt Jenkins a sorti
son revolver de sa poche, Good-
wyn en a fait autant, et les deux
hommes ont fait feu presquesi-
multanément ; le garde-chiour-
me est tombé mortellement at-
teint d’une balle dans le ventre.
Goodwya a, du reste, la main

malheureuse, car déjà, il y a
quelques mois, il a tué acciden-
tellement le shérif du comté
d’Elmore.

 

—tteeollie Aso

Le Montreal Witness

 

Ce journal occupera bientôt

une nouvelle bâtisse qui a été
construite spécialement pour

l'installation d'une nouvelle

presse qui sera la plus perfec-

tionnée parmi celles qui exis-
tent actuellement en Canada.

C'est une quadrule machine Hoo  

qui imprimera sur les deux côtés
60,000 copies à l'heure d'un jour-
nal à huit pages ou bien 30,000
copies d'un journal de 12 on 16
Pages. Les jpurnaux sortiront de
cette presse taillés, collés et

comptés par lots de cinquante
copies Sa vitesse surpassera d'un
tiers celle de toutes les autres
presses en Canada.
La composition du Witness se-

ra faite à l'avenir sur une ma
chine à composer Morgenthaler.
Le caractère de chaque édition
sera neuf et du plus bel aspect.
La prix d'abonnement au Dai-

ly Witness est de $3.00 par année,

l'édition hebdomadaire est de
£1.00.

—————=e—e

Le choléra en Europe
 

Le choléra vient de faire sa
réapparition à Saint-Petersbourg
Il est de notoriété publique qu'il
y a chaque jour des décès cholé-
riques, bien que les autorités
aieut renoncé à publier comme
l'aanée dernière, un bulletin
quotidien des cas nouveaux et
des décès.

Le gouvernement parait avoir
adopté la méthode dusilence et
ne veut communiquer au publie
aucun renseignementsur les pro-
grès de l'épidémie.

Onreçoit également de mau-
vaises nouvelles sur les ravages
du choléra dans les provinces
russes. Le ministre de l’intérieur
a fait prendre des mesures de
précautions qui indiquent que
le gouvernement doit avoir reçu
à ce sujet des renseignements de
nature très grave. C'est ainsi
que le ministère de l’intérieur a
ordonné la réouverture des pos-
tes médicaux sanitaires dans les
provinces du Volga, où le cholé-
ra a fait des milliers de victimes,

l’aunée dernière. Des steamers
spéciaux, ayant des corps d'ofli-
ciers de-médecine à bord, par-
courent le Volga, s'arrétant dans
les localités infectées et enlèvent
les cholériques ou les cadavres
de cholériques des bateaux qui
font le service habituel du fleu-
ve. Le xouvernement russe éta
blit en outre des commissions
sanitaires qui doivent inspecter
la population dans les diverses
stations du réseau des chemins
de fer de la Russie.

 D

Les malheureux passagers
du ‘‘ Nuronie ”

69 PERTES DE VIE

New-York, 30—Une dépêche
de New-York, Ve, dit: Wm
Johnson, le gardien d'hiver à
Ocean View, Ve. place d'eau,
près de l'embouchure de la Baie
de Chesapeake, a recueilli, sur
la rive, une bouteille dont le col
était entonré de plusieurs bou-
chons, et qui contenait unelet-
tre donnant des détails sur la
perte du Naronic. Voici ce que
dit la lettre :
“310 a. m, 19 février, SS.

Naronic White Star line, en mer.
“ A celui qui recueillera cette

lettre :
“ Veuillez la rapporter à nos

agents, si l’on n'entend. pas par-
ler de nous avant que vous la
trouviez. Notre navire s’enfonce
rapidemeat sous les flots et la
tempête est si terrible que nous
ne pourrons jamais nous sauver
daus les embarcations de sauve-
tege. Puisse Dieu nous sauver!
Nous avons été frappés par ou  

iceberg et notre navire a pu de-
meurer ensuite à flot pendant
evx houres. Il est 320 heures

a m. à ma montre et le pont de
l'imrnense vaisseau est an ni-

veau dus flots. Veuillez faire
rapport aux agents Brodway,
New-York, MM. Kersey et Co.
Adieu à tous,

“ Jonn OrsEN, Bouvier.”
—mn

Le Chevalier Renégat
 

LEGENDE

La comté de Schœnberg est un
riche et puissant seigneur. Dans
sou château, il y a toujours
grande liesse, sur tous les che-
mins d'alentour se déroulent en
longuesfiles les cortèges de che-
valiers et de gentes dames qui
se rendent à la noble demeure
pour prendre part à des réjouis-
sances toujours renouvelées, et
sans cesse les échcs de la forêt
redisent les bruits joyeux de ses
fêtes. À l'intérieur du manoir
régne un luxe princier ; dansles
grandes salles aux lambris do-
rés,aux fastueuses décorations,

aux lustres étincelants, tout

brille et cesplendit ; sur les ta-

bles, toujours entourées de nom-
breux convives, paraissent et

disparaissent les mets les plus
recherchés et les vins les plus
exquis. Pendant les festins, les
ris et les chants, trop souvent,
hélas ! entrecoupés de blasphè-
mes ; après les festins, l’orgie et
les scènes de débauche.

Ainsi en alla-t-il durant de
longues années, car le comte de
Schœuberg était un riche et
puissant seigneur.
Dans le luxe et les fêtes, I'im-

mense fortune de l’insensé che-
valier a disparu fout entière, et
la faim, la pâle faim, de scs
doigls décharnés, frappe à la

porte du fier château Désespé-
ré, le comtese glisse farlive-
ment à travers les cours déser-
tes et s’en va errer dans la fo-
rêt. Il yrêva longtemps ; ses
traits étaient sombres, tout dans

sa démarche trahissait la lutte

violente qui se livrait en son
âme. Soudain son œil s’allume;

une flamme terrible y a brillé :
“ Satan, s'écrie-t-il, viens à

mon aide, Je n'ai plus espoir

qu’en toi. Si tu me rends mes
richesses perdues, je renonce au
Dieu trois fois samt, et je me
livre à toi corps et âme! ”
Le terrible vœu fut exaucé.

L'abondance reparut au château
et avec elle le luxe et les fêtes.

Mais tout s’épuise ici-bas, mê-
me les dons de l'enfer, Une se-
conde fois les trésors du riche
seigneur sont gaspillés: voici
de nouveau la misère et la faim.
Le chevalier retourne à la fo-

rêt, et évoqua l'Esprit des ténè-
bres, demandant de l'or, beau-
coup d’or. Le Noir, toujours fi-
dèle aux rendez-vous, se présen-
ta aussitôt.

“A merveille, compagnon!
dit-il ; mais d'abord renie aussi
la Vierge Marie qui me fait tant
de mal et me ravit tant d'âmes,
Il faut que je me venge d'elle.
Promets de ne plus l'invoquer
jamais, et je fais de toi le plus
riche seigneur de la terre.”
A ces mots, le comte se redres-

se, anxieux, irrité, et s’écrie :
“ N'est-ce point assez d'avoir

renié le Tout-Puissant pour toi ?
Me faut-il encore renoncer à la
douce Vierge ? Jamais ! ”

Satan disparut en jetant un
blasphème,et le chevalier se re-

trouva seul au milieu de la nuit,
abandonné et gémissant. Le dé-
mon le délaissait, et il avait re-
nié Dieu.

Ky

La nuit suivante, le château
de Schonberg fut attaqué par
une troupe enncmie. Ses défen-
seurs tombèrent les armes à la
main ou furent faits prisonniers.
De tous ses habitants, nul ne

trouva grâce devant l'impitoya-
ble vainqueur. Prisonniers, vieil-
lards, femmes, enfants, tout fut

égorgé. Le château fut livré aux
flammes,et, en quelques heures,
il ne resta plus de l'opulent ma-

noir que des ruines fumantes,
recouvrant des entassements de
cadavres...Seul, le comte était
parvenu à s'échapper.

rk

Il erra longtemps, loin, bien
loin du sa patrie, inconnu de
tous, vêtu de haillons, mourant
de faim, tratnant de hameau en
hameau son infortune, il implo-
raitun morceau de pain de la
charité des pauvres et des ma-
nants qu'il avait tant méprisés
jadis. Le soir, la forêt profonde

seule lui offrait asile ; il s'endor-
mait à l'ombro des grands ché-
nes, au cri lugubre des oiseaux
de nuit qui bergaient son som-
meil toujours troublé par des
rêves amers et de sanglantes vi-

sions. Le fier chevalier avait re-
conna la main de Dieu quile
frappait. Le souvenir de ses cri-
mes pesait sur son âme d’un
poids accablant ; le remords le
rongeait, remords sans adoucis-
sement et sans trêve, car, hélas !
l'intortuné n'osait plus prier ! Il
avait renié son Dieu, il portait
en son cœur la flétrissure de l’a-
postasie et croyait toujours sen-
tir sur son front le signe du
maudit !

gpHe

Un soir pourlant, poussé par
une force invisible, il se glissa
furtivement dans la chapelle
d'un château. Devant une Ma-
done portant dans ses bras I'En-
fant Jésus, une lampe d’or bril-
lait. Le renégat contempla lon-
guement la sainte image ; des
sanglots déchiraient sa poitrine,
il s'agenouilla. Un torrent ‘de
larmes s'échappa de ses yenx.et,
pour la première fois depuis de
longs mois, la prière monta à ses

lèvres.
“Très douce Vierge, murmu-

Ta-t-il, voyez à vos pieds un mi-
sérable qui a commis le plus
grand des crimes, mais qui se
répent de toute son âme.Vous,
ô Mère ! si je vous ai oubliée, ja-
mais du moins je ne vous ai re-
,noncée. On vous appelle Mère
de miséricorde ! Ah! je vous en
conjure, obtenez-mor le pardon
de votre divin fils |...”
Le malheurenx pria long-

temps. Enfin, épuisé par l’émo-
tion et les larmes, il e'affaisea
sur les dalles et s’endormit…
Tout à coup, 6 prodige ! la

Vierge de l'autel qui souriait
toujours, se lève de son trône, y
dépose l'Enfant Jésus et v’age-
nouille devant Lui:

“ Fils très aimé ! eupplie-t-

 
de ce pdchenr qui m'implore.
Par les mérites de votre Croix et
pat mes sept douleurs, je de-
mande pour lui grâce et pardon.
—Reprenez-moi sur vos bras,

ô Mère, à cause de vous, je lui
ferai grâce.”
La sainte Vierge, s'incline pro: 

    

   
   
   

 

     

   

  
     
  

       
     
        

        

  
   

elle, prenez en pitié les larmes  
fondément devant l'Enfant Jé-
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EIR oh sob
igue, et, ralieuse/reprend sa place

- BOY-éoîl*trône.
Hey

Caché dans uh coin dela cha-
elle, le seigneur du château

avaitété témoin des larmes du
parjure chevalier, témoin anssi
‘de la prière de la Mère de Dieu.
Lorsque le coupable se réveilla,
lé châteJuin s’approcha et las dit
aveu douceur:

“ Frere, consolez-vous, Marie
a prié pour vous et obtenu votre
grâre.”
Le chevalier se relève ; il

écoute, joyeux, aitendri, le récit
du prodige et court se jeter aux
pieds d'un prêtre pour confvsser
ces fautes et recevoir le pardun
promis.

Trois jours après, le renégat

Téconcilié entrait dans uncloi-
tre pour s'y consacrer à tout j1-
mais au service de la Mère de
Dieu,

Gasron Maury.

 

jv<n

CANADA
—_

STANSTEAD
L'expos/tion annuelle de Stanstead

aura lieu Je 23 et 24 noût prochain.
On fuit de grands préparatits pour
éclipser tout ce que l’on a fuit les
années passées.

ST JUDES
Un cercle agricole n élé formé ici

dimanche dernier. Les papiers né-
cessnires ont Été remplis et transnus
an département de l’agriculture de
la Province. '

 

ARTIIABASKAVILLE

Un vieux cultivateur d’Arthabaska
rapporte qu’il à éclairé et tonné en
ce villistre, il y n une semaine. C'est
inévitablement, dit-il. le pronostic
d'un printemps tardif et d’un été
très court et tiès chaud.

THETFORD MINES
Un petit garçon de quatre ans, fils

de M. C. Belgsade s’est noyé dans
Ju chaussée du moulin à farine de M
Frs Belgrade, près de l’église de
Thelford; M. le coroner Chevrefits n
été mandé pour tenir une enquête,
mais à son artivée l'enfant était en-
terré.

WINNIPEG
M. Dennis Rynt, millionnaire de

de St Paul, président de la ‘* Minne-
soin & Outasio Lumber Co.” vient
d'accepter les termes d’un amalgame
detoutes les scieries du Luc - des
Bois, et comme sa signature seule
manquait pour la formation complète
du vaste syndicat, ce dernier se trou-
ve accompli.

SMITHS FALLS, Ont.
M. Hyacinthe Lanthier vient de

mourir encette ville. Il était l'un des
survivants de la bataille de Suint
Eustache ety a vu tomber Chénier
piès de l’église.
Les “ loyaux ” ont incendié sa

propriété à Saint Benoît et il a dû
-Juir'aux Etats-Unis jour échapper
aux mains des bourreaux.
Le défunts’est éteint à l'âge de S6

ans, ct il était le père de M. David
Lnnihier, de la maison Lantirier et
Archamoault, rue Notre-Dame,Mont-
réal.

SEA ISLE, N..J.
Henry Clay Swaine, assistant-

caissier de la Second National Bank,
de Washington, est allé frire une vie
‘site a sa tur le 29 mars, à - Town-
sends Inlet, et a nidé quelques culti-
‘vateurs À brûler une prairie. Le vent
ayant changé subitement, les flam-
mes se divigdrent vers la résideneu
dela eœur de M. Swaine et ce der-
fier.voulut aider les employés de In
fefme à combattre le feu maisil
tomba, affaibli par un exercice vio-
lent auquel il n'était pas habitué.
Dans l'immense nappe de flammes,
son corps a été complètement car-
bonisé en quelques instants.

BRADFORD,Ont. -
) Un incendie considérable s’est dé-
élaré à l’hôtel Higgins, vers quatre
‘évres lundi matis.. .

- L'établissement était occupé sur.
tout par des employés de chemioh mployés de c emins

Plusieurs des occupants ont sauté
pärles. fenêtresmais ce;ne fut. pas2. “SAns avoir: été” sérieusement bile

A

:
Le dénôt du chemin de fer de Buf.
flo, Rochester ot Pittsburg a été »é-
ricus ment endommagé ainsi que
l'épiverie Lerov. Tl y avait 125 pes-
sonnes dans l'hôtel. Plusieurs ont
été biütlées mortellement.

La maison Ridille a été trans‘or-
mée en hôpital, pour y recevoir des
bessés, On ignore encore la Cause
du feu,

Vinci la liste des moits telle ge
connue jusqu’À ce moment: Ths
Cullen, Bradford; FL 5. Havelin,
Sudbiry; Mlle Georgia Bond.
Bra fwd 3 George Parks, Bradford;
ct un entant du nom de Tucker. Plu-
sivtirs autres manquent. Les peites
sont évaluées à 5(00.002.

ST FERDINAND d'ielifux
M. F. Gosselin, forgeron n Été vir-

time d'un acchlent as-ez grave. Il
était à chausser un cheval vicieux,
lessque celui-ci lui langa une rude
qui l’atteignit à 1e jumbe, Ini fractu-
runt le g-nou et causant une disloc:-
tion.

ST GUILLAUME D'UPTON
Nos cultivateurs semblent com-

prendre p'us q € jamais les avatota-
ges qu'offrent l'industrie fomagère,
lon entend plus parler que de 1 o-
magerie. Deux fMrom'geries nouvel-
les sont déjà en voie de construction
et l’on parle d'en constiuite encore
une autre, Ce qui avec les deux que
nous avions déjà, nous donnera 5
lromageries Nous croyons que si
ces fromageries regoivent l’encoura-
qement qu’elles ont lien d’espèrer,
Crci Va donner nn nouvel élan à no-
tre paroisse duns !a voie du progrès.

SWEETSBURG
John Braaley. détenu dans la pri-

son commune ct purgeant une sen-

tence d’un an d'emprisonnement.
s’est échappé le 21 mars dernier et a
réussi à se maintenir depuis, en de
hors des aiteintes de In police. Il a
opéré son évasion en sciant l’un des
barreaux de fer de In fenêtre de sa
cellule, située au second étage ct eu
se laissant :lescendre ait moyen de

deux «draps noués l’un à l’autre et
fixés à l’un des barreaux ; cependant
sa descente ne s’est pus opéré: sans
péril, car son échelle umprovisée n’a
pu soutenir le poids de son corps et
4 Cédé, luoccusionnant d'après les
apparences, une chute de 19 pieds
Muwgr6 celte chnte qui a dû être
tue, Ma téusst À escalitiler le mur
et à prendre la clef des champs.

QUÉBEC
Il est décidé que les dragons cana-

di=ne lui:serons cette ville pour To-
ronto.
Comme compensation, l’effectif de

l’urlillerie sera porté de 130 à 300
hommes.
La batterie C. reviendra de la Co-

lombie Anglaise et sera, avec la bat-
terie 3, sous le commandement du
lieutenant-colonel Montizambest.
Le lieurenant-colonel Ioimes ves

tefa à la Colombie comme «éputé-
adjudant-général. La garnison de
Victoria se composeta de militaires
britanniques.

Les canons de In batierie BD. se.
ront transportés à K ngston; deux
seulement resteront ici avec 14 che-
vaux. Le vicil hôpital militaire, qui
servait de cour à la citadelle, sera
converti en résidence pour Irs sol
duts mariés des batteries Bet C.

—Un terrible accideat est arrivé
sur le chemin de fer du Québec-Cen-
tral, à la station du lac Noir, vendre-
di soir. Hemi Larochelle, maître de
poste de ‘Thetford Mines, et tombé
sous le train, pendant que celui ci
Ctait en mouvement, en voulant mon-
ter sur le char, et s'est fait broyer
une jambe. li fut immédiatement
transpoité dans une maison de la lo-
Calité et le médecin et le prêtre [u-
rent appelés auprès du blessé. Laro-
chelle fut administré et le médecin
lui a prodigné ses soins. Mais mal-
gre tous ses cfloits, le malheureux
Larochelle a succombé, à sou affreu-
se blessure.

———mt

Nos -abonnés des Etats-Unis
Voudront bion ge rappeler que l'a-
bonnement & notre Journal est
peyable d'avance. Dés ls semaine
prochaine nous cesserons l'envoi
de LA TRIBUNE à ceux qui n‘aun-
ront pas payé leur abonnemont
pour l’anute courunte

———Sree

ETATS-UNIS

 

NOUVELLE-ORLÉANS,Ln,
Une dénèche Inconique de. cette

ville annonce qu'un yacht de plai-
sance a chaviré pendant l'après-midi
dans.le lac Pontchartrain et que qua-
trefemmes ont été nôyées.
 

CHICAGO
Un jeune homme de vingt-six ans,

Ross Smulh a tué À coups de revol-
ver une jeune fille de dix-neuf ans
Elie Clark. parce qu'elle refusait de
se marier nvre lui, ets’est enzuite
buûlé la cervelle.

SHAMOKIN, E, U.
La lampe d'un mineur a causé une

tent ble explosion dans la mine Ne'l-
son £haft, vers sept heures diman-
che matin. ;

Dix ouvriers ont été tués ct un
grand nombre blessés.

Cette nouvelle n causé Une grande
sensation à Shamokin.

Par suite de ce sinistre, un millier
d'hommes sont jetés sur le pavé, car
l’explo tation de cette mine est ac-
tuellement impossible.

Les calavres des dix victimes ont
été retrouvés.

LOWELL
Les sociétés St Jean-Baptiste et St

Tascph ont encore perdu un de leurs
membres, M. Achille Ouellette, dé-
cedé à l'âge de 46 uns.

M. Quellette est né à Ste Anne de
[apocatière en 1846; arriva À Ln-
well avec su famille, il y a environ
sept ans. I! résidait au No 2, Freuch
Bl ck, 1ue Cheever. .

Ii lnisse (pour dép'orer sa perte
une &pouse mconsalible, six enfints,
Jdont un fits et cing filles tous établis
en cette ville, ainsi que de nombrenx
parents et amis qui ont appiis Celle
iriste nouvelle avec peine.

MANCHANG, Mass.

M.l’abbé Delphose, curé de la
paroisse canadienne de Manchang,
Mass, a ÉtÉ nommé pasteur de l'ê-
glise de Chicopee, Mass.
Le R. PP. Guviy de Westboro, lui

succède, Les Canadiens qui sont en
maj nité sont fort mécoutents du
changement,

Le nouveau curé parle parfait»
ment le français, bien qu’il soit itlan-
das, mais comme il n’y a que sept
ou huit fumilles irlandises dans cette
Jaroisse, la population canadienne se
croit privée de ses droits d’avoir un
curé de sa nationalité.

Aussi parle-t-on de requêtes, as-
semblées, protestations, pour faire
cotitremauder les ordres de l'évêque.

NEW-YORK

Une dépêche laconique de la der-
nière heure annonce que Latimer, le
parricide qui s'est évadé du pémiten-
cier de Jackson, Michigan, après
avoir empoisonné un des gardiens, à
été capturé dans le comté de Hills-
dale.

—L’arrivée à New-Yoik, par le
steamer américain Pardes + d'un cer-

doivent représenter les mille as
types de la benuté européenne à la
section d'ethuologie vivante de l'ex-
position de Chicago, w'était pas un
poisson d'avril, comme on l’a lnissé
crotte d’abord.
Le Paris a amené en eflet, vingt-

deux jeunes femmes, choisies parmi
des williers qui s'étaient présentées
spontanément pour figurer à Clhiga
po. sous la direction de Ja National
Dress and Costume Company de
Ciucago, et, non seulement eiles re-
présenteront à l'exposition les types
les plus poufaits des divers genres de
beautés en Europe; mais encore
el es porteront les Costumes pittores-
ques de leurs pays.

Loisqu'un u vu les centaines de
jeunes gens élégants qui s'étaient
rendus avec des lorgnons et des lor-
Enettesau débarcadère de Ja com-
pagmie internationale de navigation
pour voir défiler les beautés curo-
pécnnes, les femmes sont restées à
bord jusqu'à ce qu’ils se fussent dis-
persés. On les a conduites ensuite,
avec des voitures qui les attendaient,
au Grand Union Hotel, où leur pré-
sencu à Été à peine remarquée, el où
elles sont restées jusqu’au départ du
train pour Chicago.

Lis jeunes femmes doivent rester
six mois à Chicago et elles scront
tenvoyècs ensuite dans leur pays par
l:s soins et aux frais de la même
compagnie qui les a fuit venir. Etles

“| auront. pendant leur séjour à Chica-
go, $10 d’appointement par semaine,
tous frais payes. Les costumes qu’el-
les doivent porter à exposition de
Clricago ont été fuits par le costu-
mier le plus en renom de Paris Cha.
cune d'elles est une beatité parfaite,
d’un type distinct, et elles représen-
tent, en tout, dix na‘ionalités diflé-
rentes, et dans le nombre se trouvent
notamment une Parisienne ct une
Algérienne. Toutes sont à la fleur
de l’âge: la plus jeune a dix neuf
ans et les plus âgées n’ont que vingt-
cinq ans à peine.

 

Aux MaroHANDS.—C'est par les annonces que vous augmen-
tures votre commerce.

 

 

tain nombre de jeunes femmes qui

Le nenèoe POUR LES IMOMMES
ni VIEUX

Du GORDONT Tonus les hommes qui souf=
rous LES Brent ele debi sé nerveuse,

l'aiblesse et qui ont subi plu-
mesils sons suecês, trouverunt

dans ce fameux renèle une core promapte
OL certaine pote les analoliesz suivantes :
perte de forces prem dues, impni-s mes,
manque de conthanes, depsso mentale,
patpilation du casur, mémeive Goble, épui-

setnent cles Vilalite, ervones de ba jruniess
walndis srerètes, IIBNVA'S songe .

Prix SI le boite où 6 holies qui guériront

Le pluquert de8 Cas pour S3 : envoyées frame
dus quart, Toutes corre=porslances sont con
fi eutiellos,  Berivez pour avoir dos geen.
laires, Voici Pimlresss ; QUEEN MEDI.
CINE Co., Montréal, 8
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VICTOR COTE
MARCHAND LE

CHAUSSURES
Place du Marcha, St-Hyaciothe,

M. Victor Coté à l'honneur d'informer ses
Anciens anis ol le public en général qu'il
Vivnl de rouvrir son Magasin de Chauseu-
res clans le blog de M. Cosorsl, porte voisi.
né de MM, Brousseau et Bergeron.

Là 20-8-91,

 

 

Articles de modes

 

Mme Nap. langelier, modiste,
ayant décidé d'abandonner le com-
merce, pour cause de mauvais” santé,
vendii sans réserve et à n’imnoite
quel prix foutes ses marchandises:
chap«aux garnis el non gaunis, plu-
mes, fleurs, rubans, ct ainsi qu'un lot
(le pelleteries qui seront sacrifiées.
Que ceux qui ont quelque peu be-

soin de L mnes et belles marchandises
de modes ne manquent pas cette Oc-
cusion d’éparggner nu mois 50 par
cent en allant faire leurs achats chez
Mme Nap. Langelier. On ne refuse
pas d’argent,

 

C’est le temps des BPhumes
 

L'Abietine

Est le meilleur remède connu pour
le Ruume, la Teux, la I$non-
curre, L’ASTIIME, lt COQUE-

LUCHE, la GRIPPE,
Rend aussi de grands services dans la
CoONsOMPTION où in Purisie en cal-
maitot lu l'oux et facilitant l’expecto-
ration.

Demandez-le au Dispensaire de
St Hyacinthe. Prix: 25 cents.

   

ON DEMANDE
 

Deux compagnons tailleurs ayant
plusieurs annees d'expérience, Aussi
2 apprentis,

Chez MATniEv & FrÉRE.
Mat chazdTuilleur.

 

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin des rues William et St-Casimir, St-Usaénth

Mannfacturiers de

Portes, Chassis, Julousies et moulures de
toutes sortes,

Découpage et tournage exécuté
promptement.

Sr£ciaurré:—Intériours d’Eglises, Col-
lèges, ote. at

M. O. DAVID & Cie

Marchands
Tailleurs

(re

Ld Place du Marchs,

 

 

  
ST-HYACINTHE.

HARDES FAITES
Pour Hommes et Jeunes Gens

EN GRANDE VARIÉTÉ

Habilloments sur commande à
24 heures d'avis,

DRAPS, TWEED,
ET SERGE»

De Première (Qualité,
‘CHEMISES, COLS,

COLLETS,CORPS, 
CALECÇONS. &c.
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Aclon Vale.…...….J………….|9 5216 0311005]1550   
Le train local quitte Montréal le

sour à 5.85 hrs, pour Sa:nt Hyacin-
the; il laisse Sunt Hyacinihe Je
matin pour Montréal à 7.17 heures.

 

LE PACIFIQUE CANADIEN,

, Les trains laissent St-Hyacinthe tous les
jours excepté le dimanche,

8.10 A.M. Express de £t Guillaume
avec connections suivantes : A Farnham :
—pour Boston et Lous les points de la
Noavelle-Angleterre ; pour Porter, Sher-
brooke, Mystic, Stanbridg-, Cowansviile
&c. Montreui-A Montéëal :—pour Ot-
tawa, Sault Ste-Marie, St- Paul, Minneapo-
lis et Lous ies points des Etats de l'Ouest
parla + 8. 0, O, Line,”

8.60 P.M. Train Mélé deSt-Guillau-
me, faisant les counections sui: antes —
A l’aruham—pour Newport, Manchester,
Boston et tous les points de la Nouvehe
Anglelerre. Sherbruoke, St-Jean N. B,
Halifux, N. E., et wus les points Jeg Pros
vinces Maritimes. Bedford dlanbeulge,
ke. À Montréal :—jour Ouél ve, Utlawa,
Port Arthur, Winnipeg, Vancouveret tong
les points de Ia cole du luciique, pour ‘Fo-
route, Detroit, Chicago et tons lus poiuts
des Litats do l'Ouest cl du Sud.

1110 A. M. Train Passager de
Svhridge, pour Et Guillaume et les Sta.
tions intermédiaires,

7.00 P. M, Trains passager de Slane
bridge pour StGuillaume et Sintions in.
Lermudiatres,

Pour horaires {Lime tabtes), service des
chars dortoirs et autres ft formations, s'a-
dresser à n'importe quel agent du Chemin
de fer du Pucitiquo Canadien,

Burcau des Billets & Si-Hyacinthe.

À. PERRAULT,
Agent de Ig Station,

 

Chemin de fer du Comté de

DRUMMOND,
Entre St Hyacinthe et Nicolet,

 

   

 

 

  

Pour l'Est. Pour "Our
SL. Hyacinthe.…..| 5.45 PM.| 10.00 pte
Ste. Rosnlie……….| 5.30 9.50 7
SteHélène, ovuvve| 6,18 9.21
Duncan,... , 6.35 9.04
St Germain, , ......| 6.47 8.52
Drummondville... 7.05 8.40
SL Cyrille >... 7.19 8.25
Carmelee... 7.2 8.16
BIAkO vs) 7.33 8.10
Mitchell... 7.38 8.05
St Léonard. 7.56 7.49
te. Monique.......| 8.14 7.31
Nicolet …..….….….… 8.30 7.15 
Les trains marchent tous Je

dimanche excepts, ® Jours, 1e

_——
LA -SEULE LIGNE

DIREOTE POUR LA FRANOR

Compagnie Centrale Transctlantique,
Extras New.Yone 27 ta Havas.

Les vapeurs de cette Comparnis, qui
ont d’une grande vitesse, partiront tous
ès samedis de New-York pour le Havre de
3 jelée No.2 ds la Rivière du Nord, au
“ed de la rue Morton,
Les Billets seront venduede St-Hyacinthe
à Hävre ou à Paris y compris chemins de
er ou eutrement, au gré des voyageurs,
Pour informations ou Billets de

vù le transport des marchandises,
G'adresser à M. A. CONNELL,

Muse tfrouara, si-Hyacinibe,
  

  

  



 
  

  

 

 
 

Es LA TRIBUNE.   
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AUX ANNONCEURS
Nous tenons à informer nos

clients que la ct enlation de
© LA TRIRUNE” ext plus
considérable que celle d'au-
crn antrejonrnel publié dan
le district de St- Hiyacinthe.
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La anission de lo femme

 

Douce est ta mission, 6 femme!

Encette terre de douleurs,

Aime, souris, chante avec me,

Dieu le met pour sècher les pleurs.

Quand le sourire thillumine

De son charme faxcinateur;

Que dans ton œil l’écliir fulmine
Pour le rendre plus séducteur;

Et que tu prends à li-nature

Lu grâce enivraute des fl'urs,
Pourdeve vir la créature

Egale aux séraphins 1éveurs,

Alors tu chasses toute peine

Du car de l'homme soucieux.

Sa vie en devient plus sereine,

‘Tout lui parait délicieux,

Douce est tu mission, Ô femine !

En cette terre de douleurs,

Aime, souris, chante avec âme,

Combien peux-tu sécher de pleurs?

or ofp Or ———

LA FETE DE PAQUES

 

Cette grande fête des chrétiens a

été célelire avec beaucoup de pompe

dans tes dillerentes églises. À la Gu-

thédrale, l'autel. était richement dé-

coté. La présence ou chœur de nos

hauts diguitaires ecclé-rastiques don-

naît aux cérémonies ii 1mpos.un

cachet,
Mar Decelles officiait pontilizale-

ment. Mgr de St Hyacinthe aseistail

paré au tidse. uo sermon, veri

ble marcenn d’eloquence sierée, fut

donnée par M. l'ubbé Lollumm».

chap lain au monastère du L'iécieux-

Sang-
Le chant a été fourni par un chœur

des Messieurs de La ville et cles élèves

de l'Académie Girouard, sous la di-

rection de M. To AL Hamel bus

voix enlantines alternant avec les

voix p'us graves, produisaient tn ef-

fet qu'on a fort admiré; ct nous ne

saurions trop féliciter le Réval. Frère

directeur du chant, du succès qu'ils
Obtenti, Car nous comprenons la sum-

me de travail qu’il a dû impose

pour en arriver à un aussi beauré-

sult t.
A la Paroisse, le spectacle étaët des

plus beaux fa: sanctuaire avait revi
tu son arustique poure; News ét lu
mières sc murisieut avec un tact, un

goût ui‘que.
Le Revd. Pee Gill était chargé

de la paitic oratoire. Du premier
cour il a donné Panpression d’un
orateur. C'est un lout jeune fleuron
à ajouter à la couronne déjà si bril-
Jante de l'école des Révds. Père Do-

minicains.

Un chœur de Dames ct Messieurs

ont re-Jit d'itne déticieuse Lagon l'an-

tiqueet joyeux Alleluia. Le Regina

Celi 4 lui seul éuut tout un flut
d'harmonie.

 

—0a16517-———

EN VILLE

 

Manufacture de corsets

On demande immédintement go
filles à la manufacture de corsuts.

Malade

Nous regieltons d'apprendre que
M. O. Desmarais est retenu chez iui
par sie grave indispusilion.

Un orguo

MM. Casavant Fières ont sur le
chantier, un orgue pour l’eglise de
Décaucourt.

Joyoux anmvorsalro

Des amis cle Mademoiselle Annie
Flébert se sont réunis Je 3 avril pour
têter l’unyiversaire de sa naissance
et lui onl présenté de maguiliques
cadeaux necompagués d’une julie
adresse.

Farinos

Ayant ncheté cinquante chars de
favines avant lu buusse, je suis en
état d'en fournir n’nnporte quelle
quantité à des prix qui défient la
cumpétition.
Un ne doit pas ignorer que la

hausse est conaîléruble maintenant
et re chiffea.pair 25 centins le varile
Avis aux commerçants.

Jossæu BropEUR.

    

 

  

Soc'été St Joseph ‘

Les membres de l’Union St Joseph
cé threront lu fêts patronale ce leur
association le dimanche, 23 avril
courant. Il y aura procession, messe
solenneltr et sermon et discours du

circonstiC2,

Appronti-taïlleur

On a besoin immédiatement d’un
apprenti tailleur, conditions favora-
bles.

M. O. Davip & Cir,

St Hyacinthe.

Gravo aceldant

Mardi, M. Auguste Jodoin, du
rang St François, était en voiture
quand son cheval prit le mors aux
dents. Arrivé. au villuge de la Pro-
vidence, vis<i-vis la propriété de M
Johnuy St Pierce, lu voiture frappa
Un poteau du té'éphone. La violence
«lu choe lança en avant M. Jodoin
que donna la tète Contre ce même
putezu.
M  Jodoin fut relevé li figure

meurtrie et ensinglantée, il a été
1rauspoité c.…œz M. Firmin Martel où
les soins les plus easpressés lui out
été prodigus.

Un pari

C’ust encore curieux de voir l’en-
tétement de certaines gens. Samedi
dernier, un individu qui se trouvait
dans le magasin de MM. Noreau et
Sicoite, 24 et 23, rue Cascades et qui
avaut été témoin de plusieurs venies
de meubles, faites dans Ja journée,
ofliit de parier avec un de sus amis
que les recettes de Li journée se mon-
trient à plus de $1,000.

Il fut pris au mut, et M Noreau fut
appele comme juge, Addition faite,
les reveltes se muntaient à près de

$1,2c0.
Les bas prix auxquels MM. No-

veau et Sicotte vendens leurs meu-
bles explique une recette aussi abon-
dante en un stu. jour.

De retour

Notre agent M. Gédénn Guertin
est de retour d'un voyage de plu-
siens mois aux Btats-Unis, Jans
l'intérêt de notre journal. M. Guer-
tin at fuit un henreux et fructueux
voyage, il a rencontré partout be au-
Coup de sympathie, et vante avec
v.uson lhospitalit+ cordiale de nos
compatriotes de bt-bas.

Nous oflrons à tous nos sincères
remerciements pour l’aude et l’en-
coursgement qui 4 êté dunné à notre
représeatante

Au Bazar .

Grandes réductions au Bizar.—Les
marchandises scront vendues au piix
du gros jusqu'au mois de mai rro-
ing gee ch-cun eu profite. Le dé-
p utement des cotons est au complet
ayant été achets avant la hausse
nous vendons à la pièce de bonne va-
laure pour 4 § cls. Le département
«les «toiles à robes et ds cachemirs
ueirs est ceritainement le plas beau
choix qu'il y a ici en v.lle étant im-
ponte d'Europe diectem-nt pour la
maison, nous pouvons les ven ire à
des prix surprenants. Lu départe-
ment des tapis de laine et tapestry
est aussi des mieux choisis, nous en
vendons de beaux patious 25, 30, 40
ets Ce qui est 20 %/, de 1éduction ave
les prix ordinaires.
Arcourez donc tons au beau ma-

gusin du bazar, 128 rue Cascades.

Henri SICOTTE.

M. Eusèbe Morin fvit toujours un
appel aux marchands pour le dépar-
lement du gros, où il defiu les prix
du gros de Montréal, il importe di-
rectement d'Europe les étofles à ro-
bus, les cachzmairs noirs et les serges
etil achète directement des manu-
factures toutes lus cotonnades et une
foule d’autres marchandises cana-
chiennes.

————-—0

NAISSANCL

En cette ville, le 31 mars dernier,
Madame J. U. Desautels, N, P., une
fille.

Encetle ville, le ter avril, l’épotte
su de M. Ant, Lubalt, un fils.

 

A Boston. le 30 mars clernier, l'é-
pouse de M. J. O'Carroll Robi.1son,
un fils.

HEIDE: |) TEEPE

DECES
\

M. Eusève Desmarais est désédé
le 29 mars dernier, À l'Âge de 76 ans
après une longue maladie. IL laisse
pour déplorer sa perte 7 enfunts, 46
Jictits enfants et 15 arrière petits eu-
fants.

  Est décédée, le 30 mars dernier,

Marie Blanche Aglaé Cadorette, à
l’âge de trois ans, deux mois et trois
jours, fllle unique de M. Pierre Ca-
doretie.

En cet'e ville, le 31 mars dernier,
est décédé M Michel Pepin, a lage
de 83 aus. Le défunt a été malade
durant plusieurs années.

 

A Champlain, le rer avril courant,
est décédé M. 1, Naz, Gagnon,

Le défunt était le fière de notre
concitoyen, M. Chs E. Gagnon, avo-
cat.

———

Encetts ville, le $ avril courant,
après une longue maladie, M. Thêo-
dose Siméon Richer, avocat, à l'âge
de 47 ans.

Les funérailles auront lieu demain
le 8.48 lus.
Dépmt de sa vdsidence, rae Cas.

cades, à 74 hrs,
Nous vlf-ons à la famille cos sin-

cères condoléances,

  CA ES

NOUVELLES DIVERSES
 

Un câblegramme nous apprend
que l'honorable M. Chapleau, lien-

teuant-gouverneur de la province,
madame Chapleau et lespersonnes
qui accompagnent les deux distin-
gués voyageurs, sont arrivés au Ila-

vie après une fieureuse traversée.
x

A une assemblée du Club de cour-

ses de St Césaire de Courville, tenue
le 3 avril, ila été décidé unanime-
ment par l'assemblée dx donner de
grandes courses sous le patronage
du dit club, les mardi ct mercredi le

20 ct 21 de juin prochain, une se-

maine apres celles do St Hyacinthe.
' xx

Vienne, 3—La nouvelle vient d’ar-
river de Tifois, en Russie, que l'é-

ghse orthodoxe russe de Gudrai a
Été tâsée par un ouragan. Une foule
nombreuse assistait au service de
Pâques quand les murs de l’édifice

ont commencé à trembler.

Il s’en est suivi une panique. Un
grand nombre de personnes ort cu
le temps de fuir avant que l’église
ait croulé. Des centaines de person-

nes ont été blessées sérieusement et
au-delà d'une centaine ont élé tuées
On est à extraite les curps des de.

bris.
* x
*

Paris, 3—La reine d’Angleterre,
se rendant en Îtalie, n été reçue à

son passage 4 Cherbourg avec tous
les honneurs compatibles avec son
incognito respecté. Saluée À son dé-

barquement par toutes les autorités
maritimes, civiles et misitaires, le

train spécial quila conduit à Flo-
rence, en traversant la France, s’est

mis cn marche au milieu d'une cou-
ble rangée de troupes, échelonnées

le long ds la voie, pendant que la
musique du ter régiment d’infante-
riede marine jouait l'hymne natio-
nal anglais. :

x,

Un sérieux accident est arrivé
ces jours derniers à Mme Télesphors
Noël de Stocke Centre, dans les
Cilntons de l’Est.
Æ1 voulant vider un bidon de pé-

trole, elle avait laissé couler une
partic du liquids sur le plancher et

même un peu sur ses vêtements.
Voulant faire dispazaitre les tracos

qui se trouvaient sur le plancher,
elle y mit le feu avec une allumette
et la flimme se communiqua i sa
robe. Elle courut dehors, poussant
des cris alarmés. Quand le feu put
être éteint, elle était hocriblement

biûlée,

Ses blessures n'auront pas de sui-
tes fatales. >

"TF

Ottawa 3— On vient d'apprendre
qu’un drame sanglant s’est déroulé
neds de Toll.
La victime de cet assaut meurtrier

est M. Daignault qui, ayant acheté

un lot de bois de chauffage sur une
terre nonloin deHull, partit en voi-
ture pour aller en chercher un voya-
ge. Il fut regu Ia bus par un grand
irlandais armé d'uns hache et qui paraissait ivre. M. Daignault expli- 

qua àl’individu, un nommé MeGin-
ness, le but de son voyage, mais Ce-
lui-ci ne voulait rien y comprendre.
Il enpoignit à M. Daignault de dè-
camper aussitôt, mais ce dernier per-

sista dans sa décision d'amener un

voyage de bois,
McGinness brandit sa hache et en

feappa M. Daignault en pleine fi

gure, lui coupant l'œil, le nez et la
joue, obliquement et à une profun-
deur de plus d'un pouce. Le coup

a été si violent que les os des pom-

meties des joues ont Été coupées à

net.

Immédiatement au retour de M.
Daignault, M. Roland Luferr:ère,
huissier, est allé opérer l'arrestation

de ce bandit qui « été logé en prison
le méme soir,

M. Daignnult a la tête enflée on:re
mesure, et il souflre horriblement

mais il est aussi bien que son mé le-

cin peut le désirer sous les circons-
tances,

® +.
x

Le National de Lowell, Mass.
public ce qui suit :

Au moment de mettre sous presse,

nous recevons de Washington une
nouvelle qui fera plaisir, nous n’en

dout>ns pas, à tous les Canadiens des
Etats-Unis.

Notre élément est reconnu par

Cleveland, comms il l’a été d’ai!-
leurs en 1835, mais d'autant plus que
la dernière administration 1épubli-

caine a vou'u nous tenir à l’ombre.
Sous la première administrat.on

de Cleveland, notre distingué com-
patriote, M. Alex. Bertrand, de New-

York, avait été nommé consul a St.
Jean, P. Q. Jamais les républicains
n’en avaient Fait autant et jamais ils

n’en feront autaut.

Nous allons avoir sous Cleveland

trois consuls canado Américains au

Canada; depuis 1553 notre élément

a augmenté et Cleveland veut recon-

naître notre progrès ct notre influ 2n-
ce toujours grandissante.
Le président doit soumettre au

Sénat, lundi, la nomination de M.

Benjamin Lanthier comme consul

américain à Sherbrooke.

Dansle cours de la semaine. M

le Dr J. Il. LaRocque, un vaillant
démocrate de Platisburg, N. Y., sera

nommé consul à St Jean où à Qué-

becs le consulat des Trois-Rivières

sera remph par F. X. Belleau ou le

Dr Martel, de Lewiston, Me.
Nous sommes assurés de trois con-

sulats au Canada.

Le cœur des femmes est un livre
dont les pages ne sont jamais cou-

pées aux endroits les plus iatéres-
sants.—DuUMas Fils.

*.

1. monde récompense plus sou-

vent les apparences du mérite que le

mérite même.

—pmmmn-

PROVINCE DE QUÉBEC
Distriet de St-Hyacinthe

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

No 64

Dame Aglaée Darsigny, de la pa-
roisse de Ste Marie Madeleine, dans
le district de St Hyacinthe, épouse
commune en biens de François Xa-
vier Hébert, ciedevant commerçant,
de la dite paroisse de Ste Marie Ma-
deleine, ct maintenant de lieux iu-
connus, et dument autorisée À ester
en justice,

CANADA }

Demandcresse.

ns

Le dit Xavier Hébert,

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de
comparuîtie dans les deux mois.

St Hyacinthe, 6 avril 1893.
LOUIS E. LUSSIER,

D.P. C.S.

—

Aux MARCHANDS.—Même les |
plus petites annonces,quand elles
sont préparées avec soin,rappor-
tent aux annonceurs: ‘de bons

AVIS DE FAILLIESE

Dansl'affaire de
N. À. Maranda, St Hyacinthe,

PQ.

Les saussignés vendront par en-
can at No 8g rue St Jacques, Mont-
vival, unddi le 17 avrd 1594, À onze
hures, l’acliÉd: la succession com ns
sur:

Fords de commerce d’épice-
ries el provisions... $273.43

FiXlUFES...…0cccvroccecsee secos 97.00

$393.42
Dettes de livres d'aprisliste, $157.21

MARCOTTE FRERES
Eucanteur-,

Kuxv & Tuncorrs,

Place &’Arms,

 

Montiéal.

CANADA.
Provinte px Quénec

District de St ly cinthe oo

DANS LA COUR DE CIRCUIT

No 2571

Dame Lucie Byrn, propriétrire,
de Le paroisse de St Ephrem d’Up-
10:1, Veuve de feu Antony Mac Evil,
en son vivant, ‘comaaigant de bois,
du même lieu,

Demandzresse, _

ros 1

Alphonse Lebmuf, ci-devant du
méê ne Lica el maintenant du Yea ap-
polé NewBedford dms "Et du
Massachusetts, ua des Eras Unis
d’Amériq 1€,

Défendeur. “

Test nrdonné an Défenleur de
comparaître dans les deux mois.

St IIvacinthe, 30 Murs 1593-

ROY & BEAURE ;ARD,
G. C. C.

 

Province pe Quunec,

District de SUllya sintho.

COUR SUPÉRIEURE

 

St Tlvacinthe, mardi, le quatre
avril mil huct cent quatre-ving'-treizz.

Prés-nt:
L'Hon. Louis Tellier, J. C.S.

; No

Théadil Vinczletts, journalier et
cultivateur, de la paroisse le StJean-
Baptiste, dans le comté de Rouville
dansle District de St Ilyacimthe,

Requérant
vi

François-Xavier TIéhert, commer-
gant, ci-devant de la paroisse de Ste
Madeline, dans le District de St
Hyusinihe, et maintenant résidant
aux Etats-Unis d’Amerique,

Mis en cause.

Après avoir vu la requête du re-
quérant présentés Ce jour et deman-
dant lu nomination d'un gardien pro-
visoire, et d’un curatear aux biens
du dit François-Xavier Ilébert, qui
a luissé la province ds Québec, et
qui est son «lébiteur pour (5423-70)
quatre cent vingttrois plusties et
svixante-et-dix C-nts et a cessé ses
paiements, vu la déposition sous ser-
mant produits au soutien‘de la dite
requête qui est accompagnée d’un
avis de sa présentation ce jour, etdu
rapport de Vhuissier Cudotte en date
du premier avril courant, co statant
que le dit mis en cause aqritté su-
bitement sou domicile et la province
de Québec pour aler résider aux
Etats-Unis d'Amérique, [| est or-
donné, avant de faire droit surla
dite requête, que le dit François
Xavier Hévert soit, pir un avis ins-
eri une fois duus le Courrier’ de St
lIyacinehe et LA Vuanune, deux pue
piers-nouvetles publics à St Hyacin-
the, assigné à couparaître devant le
juge en Chambre, au Palais de Jus-
tice, en les citéet District. de. St
Hyacinthe, et à répoudre à Ju de-
mande du requérant sous huit joûrs
après lu deruière insertion de cét
avis, sinon etle dit clélui passé,il
sera procédé it In nomination d’un
gardien provisoire et d'un curateur
aux biens du dit Frangois Xavier
Haobert, avec les mémes pouvoirs ot
obligations que s’ils dticat nommdés
après une cession de biens,

. (Vraiecopie) . ;

ROY & BEAUREGARD,
». C8.
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AUx Marouanps—Une !)
annonce continue,-changée:de;
temps à autry, est lemeilleur.|
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LA DANSE ST-QUY QUERIE.
BAN ANDREAS, Co. Cate, Cav, fOv, 1850.

Mon enfant, Agé ilo 13 ans, souffra't tellementdo la
Danse SL-UuY, qu'il ho potvalt pas a l«r Àl'école
depalsZnnx Deux Mmatelit-+ du Trniquo Nerveux
du Père Rueulg l'a compleusnentpu.

. MICHEL OCONNEL
—

SATISFAIT ET RECONNAISSANT.
Now You, ul 1820.

J'exprima ma plus geanda satisfaction an sujet du
Touique Nerveux du l’éro Roenl, ob voiel porurpuoi :

fa, Agé aujousd'inié de 19 us, wouilnlit depuis
Then desovniépileptiqua, d'nvats fut
Usage da toux les romèdes imaghrables saus pouvole
ebteulr do s6anllets nolalitos Blais njourd'hut votre
Tord quo Ia ramens à ln sant Cleat pour mol nu
binisir sensible do reeonnnan ier votre funeox ramêdo
ï tons coux qui so0frent Depuis, 2007 filan'a pas en
nna smile convulsiun ot c'est pourja suid raticfait
et neconnmalssint, N. LENUALD,
tals House, 500 Bme ava,

—U1 LimIopertazt eur les Maladies
GR f Seraseracuvoye gratuitem:et à

toutosliesse, el les tualacles pauvres
peuvent aussi obseatr ¢) ra=oda sas plen payer.

: cpard Jo I36v. Dastenr Iornig,
dePortamtEr Facts 1170, ut cab wabaclics
toeut prépard sus6 dirstion barils

KOENIG MED.CO.. CHICAGO, ÊLL.
ÀVents par les Deocuistes a 01 13 Diatello; 0 pour 85

‘An Canada, par Saunnens & Co., London, Ont. ;
EF,Lgonans, Montréal, Que ; Lallooux & Cte, Qué-

  

 

J. A. CHICOINE
ST-HELENE,Bagot.

Manutacturier de
PORTES,

CHASSIS

JALOUSIES
ainsi que

Meubles de toutes sortes.
Embouvetige, Tournage, Découpa-

ge, Moulures, Ltc.,

Cercueils de toute grandeur,
Tout ouvrage en bois exécuté

sous le plus court délai et aux plus
bas prix,
NUREAU & SICUTTE agents

pour St-Hyacinthe.

REMEDES SAUVACES
 

Ne sontce pas les herbes ot les racines. qui ont
sorvi aux ancivus de médecines ? Avez-vous dé-
à vu los sauvages se Hervir de minéraux pour los
malu ies ¥ Uctlo soionou dus flerbes et des Kaci-
Nes que oa pdree cvnnuissaiont, s"était perduo,
mals J. E. P, Racicot do Montréal, A force d'étu-
dos sérieuses, et par sun séjour an miliou dos in-
digènes dos pays, est onfln parvenu à découvrir
los socrots aut fuisaiont In richesso des anciennes
families, cnr, elle est la plus grande riobesse
d’uno fatnillu ŸN’est-vo pas In eanté Ÿ Ainsi donc,
ayet vlvine et entière confiance où l'avenir, vous
seres riches et heureux si vous n’ormployes daus
vos fumilles que les remèdus Sauvuges de

Jo BE. P. RACACOT
seul Inventeur. propriétaire et IDanursocurier:de
remèdes sauvages patontés.

1484 Rue Notre-Dame,

Montréal, Que.

Ous auresl'avantage de voir M, Racicot loi-
Zhou tous les samedis à l’HôtolWindsora face
du marché, ayants tous ces célèbres remèdes pour
toutes les maladies,

aa,

Cour a Bois
—DU—

COMTE DE DRUMMOND
ST-HYAGINTHE

(Truman pu Graxm-Taoxo.)j

 

 

rresqu'au prix coutant :

Laties, Bardeaux, Déclin,
Bois de sciAGE de toute sorte

et Bois de CHARPENTE

de toute dimension.

, LOKDRE à Lamsourpes, ETO
4 3018 DR ORAUFFPAGE :

 

*=BOIS FRANCO ET BOIS MOU,—:
_ Croûtes et

- Dellgnurespour Boulangers,
—

BOITES D'ALARME!

© + 2, Station des Pompes, rue Cascades.
4Ottawa Hotel, coin des rues St-Antoine

ol t-Simon.
4, Coin des rues Cascades et Si-voseph.
‘8;Coin des rues William et St-Pasoai,
6.’Béminairéde St-Hyauinthe.
7. Manufacture deChaussures de Ls Coté
éfréres

&, Dépot du Chemin de fer Grand-Trono
“ 0 L'Aqueduc de 8t-Hyaciathe,

- A2Loin des rues Mourdages et Notre-Da.
729
18..Coin des rues Gireuard et Désaulniers
-A6.Coin des rues Girouard et Desprée.

- Al;Goin des ruse Concorde et 8t-Lenls
A6Tennerie de Moseley. 

-
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LE MAGASIN DU BON MARCHÉ!

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades

81-HYACINTHE,~PRES DU BUREAU DE POSIE).
 

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS. PROVISIONS, SECHES,

SON, THES, SUCRES, TAPISENLAINE,
GRU, MELASSES, COTONSof
MOULEF,| GRAISSE. INDIENNESa la livre

Erc., Etc. Ere, Exo Erc.. Ero

Au plus Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GRQS Nos. 29, 33 & 35, DETAIL 43, RUE CASCADES

Agent pour la Farine forte à Boulanger,

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Cotons et Indiennes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

Boite, B. P 160; JOSEPH BRODEUR
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RHEUMATISM TE
Also Gout, Sciatica, Nearsigta, Paralysia, Numbness, Blood
Disarders and other constitutional disabititics resulting from

Impaired Circulation and sluggish Liver, hy wearing

OR. BRIDGMAN'S sichcricwin,
wiSH WINERY] ;LE which is quick and

itive antidote for these
#- painful maladies as thoy:

RC sandetentity. Price 81.00,
Highlynickeledi0r 84,50
for poid-platod. 14 ro:

    
  
    

Effet_merveilleux du magnétisme |
 

LEs JONC#8 ELECTRO-MAGNÉTIQUES DU
Dr BrinomaN

guérissent promptement et positive-
ment le Rhumatisme, la Névraigée
el toutes les maladies nervenses.

Prix par la malle :

Fini en nickel.... $1.00
Finien or........... 2.50

@FEn vente au bureau de ce
journal. ‘

C. ROULEAU
° GRAINS & FARINES
CE ARBOIN~-

HUILE DE CHARBON

(En Gros.)
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LL corons A FROMAGE
E sT

ÀArticles necessaires aux fromagers.
—{}—

U 5 nue LAFRAMBOISE
St-Hvacinthe"
 +

NOUVELLE BOUTIQUE

H. N. BERNIER,
Plombier,

Et poseur d'appareils deChauf
(ge, d'Eclairage, de Bains.

Catinets d'aisnnce, Eviors (Sinks) oto, d'a
- pobe les systèmes les plus perfeclionnds

TOUJOURS BN MAINS:

Tuyaux en grès,
Agree do Fremagenes, de Puiin Artraion:

TUYAUX. POMPi:Set VALVES

De toutes sortes

RUE ST-ANTOINE,
ves-a-vis le Marché.

…A7.-CalndesruesUencordeot,Bj-Antoine |

Ensins & Bouilloires
DE

E. LEONARD'& soxs
“Depuis 3 forcesjusqu'a 100.

SPECIALITE d’Engins et Bouil-
foires pour Fromageries, Imprime-
ries, F'actoreries, ote.
Pour catalogue, prix et couditions

adressez:

A. DENIS,

St-Hyncinthe.
N. B.- On peut voir un des Engins ci-

dessus en opération à l'Imprimerie de “ La
Taisen ”

 

 

MAGASIN
D'ORFEVRERIE

= DE —

Dme J. A MORIN,
No. 136 RUE CASCADES,

ST-HYACINTHE,
 

Moxraes, Horroaes er Pxpurss

AMÉRICAINES,

Ces horloges ont été achetées à

bonnesconditions et serontvenduesà

25 POUR CENT AÜ-DESSOUS DES PRIX

ORDINAIRES,
Toujours en mains :

JONCS DE MARIAGE

BIJOUX, EIC

On trouvera aussi À cet établisse-

ment uu assortiment complet de

LUNETTES! LUNETTES!

pour toutes les vues,
| Montres, HorcoGEs Er BuoUrEnES

Rénaréesavec soin. Ouvrage garanti

lk.

TOUSSEZ-VOUS?
Lepuis un Jour!

Une Semainel

UnMoist

Une Hnnée 1

Des Années!
PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DRLAVIOLETTE,

Le Plus Sur.

Le Plus Effisase.

Le Plus Agréable ou Gout.

PH CONTIENT
-- MOplam,niMorphine,niChloroforme

EN VENTE PARTOUT.
23 et 30 conte Io Flacon.
DEMANDEZ-LE,

 

  

 8. - —-— .

; CEURPROPRIÉTAIRES L 6,LAVIOLETTE,M1.B,
i To.

Un moyen tacile de venir en aide

à de pauvres missions

 

Rccneillez les timbres—poste ubli-
térés de toutes nuances ct de tous

pays et euvoyez-les au Rev. P.M.

Barral, Missionnaire à Mammonton.

Nouveau Jersey, Etats-Unis. Veuil-

lez donner de suite votre ndresse «t

vous recevrez avec les renseigne-

ments nécessaires Un bean Souveuit

des Missions d'Paummonuton.

 

 

AUX CORNONNIERS3

Avantage cxccptionnel

 

Le soussigné offre à vendre pout
$Ico.00 un outillage complet pou
boutique de curdomnerie, ayant coûté
250.00 et qui est presque neuf Le

propriétaire, qui tient hôtel à Acton,
N’en à plus besoin c’est pourquoiil
est prêt à faire des sacrifices.

S'adresser à

Jos. GosseLiN,
Hôtelier,

Acton-Vale.

 

 

Bottes àfromage
 

Le soussigné informe les fabri-
cants de lromage qu’il manuticture
les BOITRS A FROMAGE, à la machine,
aux plus bas prix.

D. CuaruT,
L'Egypte, Que.

Lors de votre
prochaine visite à

MONTREAL,
n'oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
complet de

Chemises, cols,

collets, etc.

se trouve chez

ALBERT DEMERS,
98 lux Sr-JACQUES,

MONTREAL,

Entre 1a gare et la rue McGill,

  

Buanderie Notre-Dame

ST HYACINTHE.

—— J

" LINGE DE FAMILLE

LAVE &T REPASSE .

A 50c.
PAR 12 MORCEAUX,

A. COTÉ*

Propriétaire,

ot-Hyacinie [insted
Historique de St-Hvacinthe

(Français et Anglais)

contenant "100 Gravures
EN LITHOGRAPRIE

Des Edifices Publics, Religieux,

Munufacturiers, Ele., de St-Hyacinthe.

PRIX 25 Cts.
En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL
Nos lecteurs ont déjà reconnus

ces deux personnages.

 

 

ILA COMPAGNIE

d’Eau Hinerale
DE ST-HYACINTHE.

PROPRIÉTAIRE DU CÉLÈBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DR

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER, 

A. BLONDIN,
| PlombierSanitaire

 CIDRE CHAMPAGNE, to.
ætine

Rotel à vendre ou àlouer ;
 

Rue St Simon, en face du Marché
St Hyacinthe,
Cour spacieuse et bonnes écuries. !
Conditions faciles.

Adressez

Az BEAUREGAND,

Propriétaire

Home-Maker Magazine
$2.00 PAR AN

PUBLIE A NEW-YORK.

Le plus beau jourval de famille
en Amérique,

 

 

 

Les meilleurs Ecrivains,
Les plus belles Tllustrations,
Les plus johvs Ili-toires,
Tout est niou veau et original.

 

Par un arrangement spécial aveo
les Editeurs, nous fournirons ce
Journal à nes abonnés seulement aux
prix de 76 cts. par an.

à. d. que nous enverrons LA
TRIBUNE et le Home-MAKER pour

81,75 par an,
Adresser

LA TRIBUNE,

£t-Hyacinthe
 

 

 
 

 

POSEUR DE FOURNAISES
4 eau chaurde et a vapeur

BASSE & HAUTE PRESSION
148, RUE CASCADES

SAINT-HYACINTHE QUE
 

 

Vente sans réserve.
M, JOS. LEDUC VENDRA D'ICI A

SO TOTES
son stock complet ; étunt décidé à
abandonner le commerce,le tout
sera vendu à grand sacrifice,

Le stock consiste en
Fertonneries, Peintures, Huiles,

un grand arsorliment de

FERBLANTERIES, BTO.

Pour vous convaincre de la réduction
des prix allez lui faire unevisite.

LE MAGASIN EST A LOUER.
St-Hyacinthe, 29 nov. jac.

 

L’assortiment de meubles le
Plus considérable de a

ville est chez

NOREAU & SICOTTE

No. 59} Rue Mondor
ET 21& 23 RUE CASCADES

cidevant MASSE et Ce.

Lea meubles les plus n
les mieux finie.uvesux ef

{Audelà de 8,000 plastres de

MEUBLES DE SALON.

CHAMBRE A COUCHER,
SALLE A DINER,

MATELAS,
LITS A RESSORTS,

ETC, ETC:
Souls agents pour les nouveaux Lite

ressorts ‘“ Butterfield,” qui ont
obtenu le ler prix 4 Ia der.

nidre Exposition,

25. POUR CENT

(Meilleur marché que n'importe où.

NOREAU & SICOTTE
9j Mondor St-Hyacinthe.

 
 

   

 
  


